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PRESENTATION 

8itué en Pelo~onnèse sententrional, au Sud de la province d'A­

chaïe (fig. 1), le secteur ~tudi~ couvre une surface d'environ 700 km2 

.et s'étend d'Ouest en Fst, depuis le massif de l'Olonos (l'Erymanthe des 

Anciens) jusqu'à celui du Chelmos (fi~. 2). L'altitude g~nérale décroît 

régulièrement depuis l'Ouest : 2224 m à l'Olonos, 1500 m seulement au 

point culminant du massif de Sigouni, au pied du Chelmos ; elle se relève 

ensuite brutaler.ent avec les lourds sommets du maosif proprement dit 

(Chelmos : 2340 m ; Calojeros : 2280 m). 

Deux routes i~portantes (Kalavrita-OlytWie et Kalavrita-Tripo­

lis), qui se rejoignent a.u col de rriolithos, traversent la région au Sud 

et a l'Est. Dans la ~artie occidentale en effet, une succession de crêtes 

déchiquetées, orient~es SW-NE, interdit pratiquement toute pénétration 

par des routes importantes. L'altitude y reste toujours très élevée : 

de nombreux sommets culminent à plus de 1800 mWsili Korifi, Erymanthos, 

Tris Yinaikes). Le massif de l'Olonos domine cet ensemble, et se dresse, 

telle une muraille infranchissable, au-dessus des collines qui le bordent 

à 1 'Ouest. Quelques forêts subsistent dans ce secteur montagneux, ro.ais 

les conifères ont le plus souvent fait place a de maigres alpages à 

l'herbe rare., De petits villages ceinturent cette région. Blottis au 

creux de vallées profondE-s (qui recourent parfois la direction des lie:nes 

de crêtes} presque tous vivent pauvrement de ressources agricoles très 

reduites. 

Ce domaine host ile, que des bergers habitent durant 1 'été, 

diffère totalement du secteur oriental moins élevé, o~ existent de larges 

plaines qui en font la richesse. Aux buissons épineux et disséminés des 

montagnes, succèdent ver~ers, prairies et cultures des vallées. Une 

exception cependant : la haute plaine aride et désolée de Sigouni -~ 

Kata Soudhena. Des communications plus faciles ont favorisé l'implanta-

tion de nombreux vi:Da.ges, parfois même de petites villes (Kata Klitoria 

notamment) jalouses de leur hég~monie. 

Le ma.ssif du Chelmos s'élève à l'Est. L'herbe des alpap;es en 

·.tapisse le soiPmet, et les forêts de conifères envahissent les versants, 

tantôt abrupts (à l'Est) tantôt plus doux (à l'Ouest). 
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Du point de vue réoloeio.ue, c'est la nappe du Pinde qui cons­

titue l'essentiel de la répion étudiée (fig. 2). S'étendant depuis 1'0-

lonos jusou'au rnassif du Chelmos, elle est ~l'Ouest débitée en écailles 

qui témoignent d'un style très souple. Le dcmaine de tranaition à l'Est 

est nettement moins tectonise : c'est le bord occidental de la Table 

d'Arcadie définie rar J. Dercourt (1964). L'autochtone (série de Gavrovo­

Tripolitza) affleure~. l'Ouest (o~ il s'agit surtout de flysch) et à l'Est 

dans le !11assif du Cheln~os. 

Plusieurs cartes gêologioucs, concernant cette partie du Pélo­

ponnèse, ont déjà été établies. Elles sont dues à 

A. Philippson (1892) au 1/300 000 
C. Renz, N. Liatsikas et I .• Paraskevaidis (1955) au 1/500 000 
M.M. Blumenthel (1933) au 1/200 000 
J. Dercourt (1964) au 1/200 000 

Le travail présenté est essentiellement fondé sur un lever carto­

graphique au 1/50 000. Le fond topoeraphique utilisé a été fourni par 

l'Institute for Geolo~J and Subsurface Research d'Athènes ; il a pour 

références : 

feuille\larnbia - sheet 1716 I - .Al~S séries ~~ 708 
1~re édition. Echelle 1/50 000 

• feuille Kato Klitoria - Sheet 1816 IV - A11S séries M 708 
1ère édition. Echelle 1/50 000. 

Le fond topographique de la carte ,iointe a été simplifié, et 

ne conserve que les courbes Ir'a itresses {équidistance 100 ml - Les levers 

ont été effectués au cours de deux ca~papnes de terrain, durant les étés 

1971 et 1972. J':,· ai ad,ioint le secteur étudié par F. Meilliez ( 1971). 

La première partie de ce mémoire rassemble les info~ations 

recueillies sur le terrain, la. stratigraphie et la tectonique y sont a­

bordéP.s successivement. L'étude detaillee des formations Infra-radiolari-. ~ 

t1ques est présentée en seconde pRrtie, la troisi~me étant consacrée à 

1 'étude des C anodontes dép:agés des ni veaux triasiques de la. série du 
Pinde. 



Première partie 

ETUDE GEOLOGI0UE D'UN SECTEUR DE LA NAPPE DU PINDE-OLONOP 

DE L' OLONOS AlJ MASSIF 'DU CHEU10S 

Sommaire :. 

\ 

f. - STRATIGRAPHIE DE LA NAPPE DU PINDE 

B - L'AUTOCHTONE : ETUDE STRATIGRAPHIQUF SOMMAIRE 

C - TECTONIQUE DE L.4. REGION ETUDIEE 

.. -'. . .. ! . ~ ' 
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A - STR!\TIGRJ',PHIE DE LA NAPPE DU PI!-<'DE 

On s'accorde généralement à reconnaître dans la nappe pindique 

les 6 nivee.ux suivants: "calcaires, marnes et jaspes à Halobies" (Trias), 

Radiolarites, Premier Flysch, Calcaires en Plaquettes, Couches de Passage 

au Flysch et Flysch éocène. La principale contribution de ce travail est 

1 'anal~rse des formations Infra-radiolaritiques, qui englobent les horizons 

triasi9.ues précédemment évoqués, ainsi que d'autres niveaux jusqu'ici peu 

connus ; trois ensembles cartographiables ont été definis, et leur étude 

detaillee sera exposée dans la seconde partie de ce mémoire. J'ai ainsi été 

amené à reconnaître dans la nappe du Pinde 8 niveaux stratie-raphiques, qui 

sont de bas en haut ; (Fig. 3) 

\ 

,, 

- La Série détritique de Priolithos 
- Les Calcaires de Drimos 

Les Pelites de Kasteli 
- Les Radiolarites 
- Le Pre~ier Flysch 
- Les Calcaires en Plaquettes 
- Les Couches de Passage 
- Le Flysch éocène 
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0 • Point de prise de vue du panorama de lo fig. S 
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CH/'.PITRE I LES FORH/'.TIONS INFRJ"..-RADIOLARITIQUES 

Je distinr,ue au sein de cet ensemble trois formations, qui 

sont, de bas en haut : 

1) La Série détritique de Priolithos, dont la base est inconnue. Il s'agit 

d'une sequence gréso-pélitiq_ue dans laquelle s 'intercaJent auelques 

bancs calcaires ; ceux-ci prése~tent souvent le faciès à "filaments". 

Les Halobics et Conodontes qui ont été dé~agés permettent de rapporter 

cet ensemble au Trias. 

2) Les Calcaires de Drimos, de puiissance ve.riable (50 à 150 m), et que je 

divise en deux parties : 

- la partie inférieure constituée d'une alternance irré~ulière 
de calcaires, jaspes et pelites. Les calcaires dominent et 
presentent le faciès à "filaments". La présence d'Ealobies et 
1 'e.hondance de Conodontes ont permis de dater cette formation 
du Trias supérieur (Carnien-Norien) ; 

- la partie supérieure, à dominante calcaire (le faciès à "fila­
ments" y est exceptionnel). Les intercalations pélitiques sont 
abondantes, surtout au sommet. Les bancs calcaires ont souvent 
un faciès graveleux, et contiennent des faunes du Jurassique 
inférieur à moyen. · 

3) Les Pélites de Kastéli (20 m;d,'.épaisseur) marquent le passage au Radio­

larites. C'est~nsemble à.lerp,~ dominante pélitique dans lequel s'inter-
\ ' . . . 

calent des bancs calcaires (e;raveleux'et oolithiques) qui contiennent 
'· ,• 

une faune du Lias supérieur,-Doggcr base.l. 

Ces trois formations ne sont bien connues qu'à l'échelle de la 

région étudiée ; leur présence est cependant signalée aill~urs, en Grèce 

continentale notamment (J. Dercourt et al., 1973). "'ais leurs VA.riations 

dans le temps et dans l'espace n'ont encore fait l'objet d'aucun travail 

à l'échelle des Hellénides. Il s'agit dcnc d'unit~s Zithostratioraphiques 

définies n un stade ~réliminaire de l'étude. 

Les trois formations affleurent en oontinuit~ et dans de bonnes 

conditions le long de la route men~~t eu village de Drirnos -po~pt X= 592, 2 

Y= 4197- (Fic. 4). C'est là qu'est choisie la coune-t~Te (Fig. 5), à 

proxiMité des trois localités donnP~t leur nom à ces formations. Les autres 

coupes étudiées sont pE~.rfois décrites avec plus de details (voir deuxième 

partie) ; mais même dans ces cas très favorables, aucun caractère fondamen­

tal, qui serait absent de la coupe-référence, n'a été observé. La coupe est 

donc suffisamment représentative pour être choisie comme référence. 
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CHAPITRE II LFS MDIOL!I.RITES 

II-1 

Sommaire : 

11-1 Les Affleurements, leur position structurale 

11-2 Description des coupes 

1 1-2-1 : Coupe du torrent de Lagovouni 

11-2-2 

11-2-3 

11-2-11 
11-2-12 

Description 
Conclusion 

Coupe de la route de Kata KI itoria 

Corrélation des coupes, synthèse de la série 

1 1-3 Quelques observations annexes 

1 1-4 Remarques sur les faciès 

11-5 Conclusions. 

Les lir>.d:i olarites ont ét~ signalées très tôt en Grèce par 

A. Boblaye et T. Virlet (1833, in J. Dercourt, 1964), et toujours considé­

rées COI'!lllle une masse jas:neuse importante. Elles furent parfois datées, des 

niveaux de calcaires brechiques intercalés ay8nt fourni des faunes du Ju­

rassique supérieur - Crétacé inférieur (J. Aubouin, 1959). Ve.is la plupart 

du temps il f~ut se contenter d'une datation indirecte. 
1 

Le terme "radiolarites" est ici employé pour caracteriser une 

formation. A propos des ni veAux siliceux la constituant, je parlerA.i de 
11J. " Il ' . ' . ... " . "" . aspe • nes 12g1t le. b1en sur, que dune convention d'ccrlture. 

LES AFFLEUFŒr>'!ENTS, LEUR POSITION STRUCTURALE 

Les Radiolarites sont présentes dans toute ln région étudiée : 

-dans le système des écailles, à l'Ouest, où elles sont très tectoni­
sées, 

-dans le "domaine de transition", à l 1Fst, où seuls les niven.ux su­
perieurs sont observables, 

-à la base de le klippe pindique du Chelmos. 

Elles affleurent donc fréquemment, ~ais toujours au coeur d'anti­

clinaux, ou à proximité de contacts anormaux. Les plis isoclinaux sont o­

bondants au sein de la forrn8.tion qui est aussi le siège de nombreux décol­

lements. DF.lns ces conditions, la ruissance de la· série ne peut être 
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precisee ; il semble qu'elle atteigne une cent~ine de mètres. 

Deux coupes permettront d'établir la st":·atigrnphie de cette f0r­

rnation dans les rêôons orientales. Quelques observations effectuées à 

l'Ouest, près du front de la nappe, rnontrercnt les variations latérales qui 

1 'affectent. 

II-2 DESCRIPTION DES COUPES 

II-2-1 

Un petit torrent traverse d'Est en Ouest le village de LDgovouni. 

C'est à cet endroit qu'a été leve€: la coure Montrant les termes inf~rieurs 

des Radiolarites. 
,, 

- ...... · ; ... 
Au- dessus des Pelltes de Kastéli, ft en contact nort!la.l avec elles, 

nous observerons ~~~cessivcment de b~s ~n hn~.(Fie:. 6): 
·' .. , 

Fa : alternance de pélites et de jaspes, à dominante p~litique.' La 
ruissance de ce terme est voisine de 10 m. Les lits de jasre sont 
mince (2 cm environ) ; 

Rb 10 m d'uné A.lternance de même type, mais o\3 les bancs de jas:re 
sc;nt benucoup plus abnndnnts et épais ( l1 0u 5 cm le plus souvent). 
Les lits pélitiques ne dêpessent jamais 1 cm d'f5paisseur. 

Re 15 ~ 20 m presque exclusivement j!lspeux, les pélites n'app~rais­
sant qu'en interbnncs très minces (1 cm au maximum). Les bancs 
jaspeux sont ici affectés de "hernies." (pouvant ~tteindre 40 cm 
de longueur et 10 à 15 cm d'epaisseur) qui confèrent à l'ensemble 
un aspect pr:1.rticulier et très caractéristique. Drm s,.la suite, j' em­
nloiere.i pour le d~crire les termes de "jaspes herri.Ïeux". 

Rd 10 rn au moins de, jaspes et de pélites rouees~ en alternance régu­
lière. Les bancs jaspeux sont minces (2 à 3 cm environ) ; les 
pélites, fines, roures, sont ici plus épaisses (5 cm dans certains 
cas). 

t:r.e faille interrOMpt la coupe à ce niveau. 
.. i'. r . 

• '1 .:-...:.. 

I!-2-12 : ~o~c!u~iQn~ 

Les Radiolarites débutent. par un ni~e'dli ·~ dominante p€litiq~e 1 

les jnspes devenant prop,ressivement plus A.bondants. Je souligne ici l'exis­

tence d'un niveau caractéristique ("jaspes hE>rnieux"du terme Re) situe une 

vinr,taine de mètres au-dessus de 1~ bese de la forMation. 



. RADIOLARITES 
~53~~~~~-- - --__ .;_ ________ _ 

synthèse de la série 

---------faille 

:-=· -- =--~ 
~~-----~ 

~....:::::;!:; 

----

Ac: 

~- --- ----:;..-= 

---- -~~~--~-~~~: ~-~-----=--:;.il''~l-....r:-------------:1 .......... 
t:=:-- ----- ~----··--

Ra 

E::::j JASPE 

s PELITES 

~-- --------~ ·- --- --·--
t::. . ., 

r--------

torrent de Logovouni 

~ CALCAIRE à ACCIDENTS SILICEUX 

~ GROSSIER 

MICROUECHE 

route de Kaio Klitoria 

A-r 

R~ 

Fig.S 



- R.:'\.DIOLARITES -
16-

II-2-2 Coune de lA. route de KPto Klitoria 
---~------------------------------

Cette c0upe (située au point X= 593,80 Y = 4196,70) c0ncerne 

les termes SUT•érieurs des Radiolo.rites. Elle debute par 20 n 30 m de jaspes 

et pelites, affleur8nt très mal au niveAu d'un petit ruisseau. On recoure 

successivement (Fig. 6) : 

· Rex : J 5 m de jaspes hernieux séparés par de très minces lits péliti­
ques (1 ~m d'~paisseur), pA.rfois absents. Les hernies atteienent 
50 cm de lon~ueur et 15 à 20 cm d' épe.i s seur. 

Re 30 m de jaspes et de pélites. Les jaspes sont plus ~inces qu"en 
Rex ( 3 à 5 cm seulezrent) , les péli t èS en revfl..nche devenant pl us 
abondantes et plus épaisses vers le scmmet (où les lits atteignent 
4 ~ 5 cm d'éneisseur). . 
Quelques bo.n~s de calcaires rouges ou lie-de-vin, d'epaisseur 
variable, et contenant des lentilles de silex jaspeux, limitent 
ce terme à sa partie supérieure. 

Ry 15 m il dominante l)elitique nette, ol) existent encore de minces 
bancs de jaspes ((p.= 5 à 10 cm). Les pélites, en lits de plus 
en plus €p~is (4 à 5 cm), acquièrent un débit plus r,r0ssier (en 
frites ou plaquettes). Elles contrastent ainsi avec celles des 
termes Rex et RB. 

Le Premier Flysch succède ensuite à la forMation. 

Les termes Re et Rex des deux coupes sont tous deux constitués 

de "jaspes hernieux" à interba.ncs p€litiaues minces. La c0;rréla.tion basée 

sur ce niveau-repère conduit à distinguer 4 ter~es principaux au sein des 

Radiolfl.ri tes • Ce sent , de bns en haut (Fig. 6) : 

P.1 : 10 m d'une alternP~ce de pelites et de jaspes, à dominante péli­
tique. 

15 à 20 tl de jaspes roUé"eS (en bancs de 4 ou 5 cm d'éps.isseur) 
intercalés de minces nive~:~.ux p6litiques ( 1 cm). Certains bancs 
de ja.spes prennent une teinte bleut~e, cbssiquernent attribuËe à 
un taux important de mangi;Ulèse. 

15 ~ 20 m de "jaspes hernieux"fouges et verts. De rares nive~ux 
p~litiques (pélites fines et rouges) s'intercalent dans ln sé­
quence. Les dépôts noirs d'oxyde de man~anèse sont toujours abon­
dants. 

30 m d'une alternance jaspes-pelites. Les jaspes sont generale­
ment peu épais (3 à 5 cro). Les pélites en revanche deviennent de 
plus en plus abondan'Œs et épaisses vers le sommet (olt le>s lits 
atteignent souvent 4 ou 5 cm, parfois 15). Quelaues bancs de cal­
caires rouges ou lie-de-vin couronnent l'ensemble. Il s'agit de 
calcaires fins contenant des nodules silic~ux. L'épaisseur de ces 
bancs est très variable. 
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R5 15 m ù do~inante pélitique, m~is où existent encore de minces 
bancs de jaspes (toujours inférieurs à 10 c~). Les pélites sont 
en lits de plus en plus epGis (5 cm minimum). Leur débit est 
plus rrossier que celles des ni veaux précédents (P 1 , R2 ·, R3) 
avec lesquelles elles contrastent. Nénn~oins, aucune rassée ex­
clusivc~ent pélitique, et supérieure à 20 cm d'épaisseur n ·~. été 
observfe. 

II-3 QUEL0UES OBSERVATIONS JI.NNFXFS 

Dans ln région d'Aroania. F. Heilliez (1971) a decrit quelques 

coupes de Radiolarites ; ln successi0n qu'il d~duit de ses observations 

est très proche de celle évoquée ci-dessus. Il sir,nale not.'li!lrnent, à une 

quinzaine de mètres de la base de la. forrnntion un ni vee.u de "jaspes Mye-de.­

laires" tout à. fait analogue aux "jaspes hernieux" précédemment décrits. 

J'ai également retrouvé cet' horizon plus à 1 'Ouest·, dans les environs de 

Li vardji en pnrticulier ~ et toujours dans la même position strntigraphique. 

Dans la region située entre le :rr:e.ssif de l'Olonos et la vnllée 

de Lekhouri (à l'Est de Livn.rdji), les Radiolarites subissent d 1 importn.ntes 

m('-dificatinns. J'ai en effet observé : 

- la ;.resence gua~i constante de bancs bréchiques interstratifiés 
dans la formation · 

\ ' 
-une importante diminution d'épaisseur des nivee.ux siliceux propre­

ment dits, au profit des bancs 'hréchiques. 

Les brèches ont fnurni des faunes, parmi lesquelles J.J. Fleury a détermine 

de nombreuses sections de Globir.erinides, parmi lesquelles quelques Tidnella sp. 

indiquant 1 't..pt ien ( vcire .. ~lb ien). 

II -4 B.P1!'~~C'UE SUr LES ~ACIES 

Les jaspes ccnstituent dcnc 1 1 essentiel de ltJ forrr.ation. l~u mj­

croscopc ils wontrent ttne r~te crYrtccristalline à n0mbreux fantêrnes de 

Rn.diolA.ires. Les calcaires fins, rOUfE'S, possèdent des nodules silj.ceux 

(il s'e.cit surtout de je.sre) dont l•,;s contours ne sont pF~s tou.jours nds 

et bien mC'rqués. Ils :r.'10ntrent en ln.r.-e l11ince une j>Ûte micriti~ue ainsi que 

de nombreux :rladiola ires "['Rrfois trèR bien ccmservés ( JMF 157) . 
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II-5. : C0NCLUf>IONS 

Les Rodiclarites c0nstituent dcnc un ensenble ruissant d'une 

centninc de rr.ètreo. L'crF:isseur de c'=tte fcrrnntion, qui debute avec le 

Jurassiaue v.oycn peur se terr:Jim?r F.'U CrétacË inférieur, est vo.rinble dP.ns 

le domair.€) étudié. Plus r(duitc n 1 1 0ucst elle S•::! dévelorpc vers 1 1 Est. 

Des ni veaux bréchi aues s'intercalent souvent r.u sornrrct de 1 'enserr:bla, meis 

exclusiven~nt de.ns les rËfions occident~.les.' Le fait le plus il"lp(')rtant est 

1 'existence du nivee.u de "jr..sres hernieux" observ~ à rlusieurs r~prises, 

ct toujours d<1ns la :même ncsiti.on (une quinza.inc:- de !!1ètres au-dcssu.;; de lF~ 

bn.se de ln fc,rrnction), il crnstit.ue Sflns doute un excellent rerère pour 

1 'établisseJ"'lent d.'une strnti('rn.phie pr~cisc des R~diolA.rites. 

P.u Jur1=tssique supérieur ct au Cr€te.cc inférieur, une série ex­

trêrnen:ent siliceuse se dépose sans le sillon r.u Pinde. Selon J ... ;'lubouin 

( 1959) ces jasn(.·S à P.e.diolnirAs cnt T'U se d(r;C~scr prtrce que les orr:~nisrncs 

cnlce.ircs ï'.tnicnt diss0us A.U c0urs de la sédi!!lent~.t:i.on. Les Ft:!.diolori tes 

caract~riserdent ainsi un~ zone profonde~ Il ne fe ut '!)as P.OUr · P.UtAnt nif.-
• 0 ··: • ' 

glirer l'hYToth0s~ des venues siliceuses r~r le fond du sillon. Des traces 

de silicificetion dans les s(dir.1ents sr;us-.i~cents do:ivcnt al0rs être ob­

serv6.-~s.Nous verr0ns qu'il en est S~"'uvent ninsi (cf. 2è!!le ro.rtje). Une tell, 

hypothèse est cxtrêmem0nt sGduisFJnte, et sr.n int(rêt,. dans les conce:;'tions 

g~o~ectrniqucs ct P~lel"'~cor.r~:;-hioues !'!oderneB, inMnil'l.ble (voir ?i. cc sujet 

J. Dercourt, 1971). 

1 ' ~ 
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Si l'existence d'une formation gréseuse sus-jacente aux Radio­

larites a été préssentie tr~s tôt (A. Philippson, 1895), elle ne fut éta­

blie qu'assez tard parC. Renz (1915) qui, en Grèce continentale, si­

gnale un "Orqitolinen Horizont 0es Cenomans". J. Aubouin (1959) étudie 
1 

cette formation dans les provinces d'Epire et de Thessalie (Grèce conti-

nentale) ; sur la foi d'Orbi tolines et de Dictyoaonus arabious HEtlSON 

il lui attribue un âge au moins barrémo-aptien, cependant que comme l'in­

diquent les ·faciès, ces faunes peuvent avoir été remaniées". C'est à cet 

auteur qu'est due l'appellation de "Premier Flysch du Pinde" pour carac­

tériser l'ensemble détritique. En 1962, P. Celet l'observe dans les ré­

gions méridionales de Gr~ce continentale et n'y signale que des fossiles 

cénomaniens. C'est ~calement l'avis de J. Dercourt (1964) qui, en Pélopon­

nèse dans la formation pélitico-gréseuse en question découvre quelques 

exemplaires d'Or>bitoZina aonoava u~, et GZobotrunoana stephani GANDOLFI 

Comme J. Aubouin ( 1959, il sirnale les variations rapides d.e faciès , 
d'Ouest en Est (des bords 'vers le centre du sillon) soulignant l'appari-

tion progressive des niveaux gréseux au sein de la for~~tion. Depuis 

cette date, le "Premier Flysch" a été fréquemment rencontré en· Pélopon­

nèse (J. Terry, 1969- J.L. Mansy, 1969- P. Tsoflias, 1969- J. Mania, 

1970- H. Maillot, 1970 et travaux en cours, F. Meilliez, 1971) et le 
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plus souvent à.ate du Turonien. Ainsi par exemple H. Haillot (in J. Aubouin 

et al., 1970) signale, ds.ns la. region dè.Kalavritn, laJ>rés~r;ëe de Globo­

truncana helvetica BRŒTZEN forme caracteristique du Turonien. Plus récem­

ment enfin, eri Crète, H. Bonnenu (1970; M. BonneA-u et J.J. Fleury, 1971) 

deffiontrent l'existence d'un flysch turonien important dans la série d'Ethia. 

D~ns le secteur étudié, j'ai observé à plusieurs reprises le Pre­

mier Flysch du Pinde. Avant de décrire les cbupes stretir,raphiques le con­

cernant, il est indispensable. de faire quelques remarques. 

LE PREr.UER FLYSCH DANS LE SECTEUR ETUDIE CONDITIONS D' AFFLEUREHENT, 

REHARQUES 

Cara.ctérisé dans la morphologie par une petite vire creusée entre 

les Rediolarites et les Calcaires en Plaquettes, Le Premier Flysch n'affleure 

convenablement que dans quelques endroits privilégies, indemnes de tout de­

collement. Des differentes observations effectuées, il ressort que 

1) l'épaisseur de la formation varie considcra~lement, mais la cause 

est-elle tectonique ou pnléogéographique~ 

2) les faciès sont nettement différents depuis l'Ouest jusqu'à l'Est 

du secteur considéré. Aun ensemble essentiellem~nt constitué de 

microbrèches, typique des rf trions occidentales, succède vers 1' Est 

une formation plus gréseuse de typ'e flysch. 

1. 

3) le Premier Flysch semble ne plus exister tout à fait à l'Est. dena 

le domaine de trnnsition (massifs de Sigouni et de Filia). C'est 

là un fait curieux auq_uel je sup:c;ère deux explications -: 

· a) la fo~ation disparaît réellement vers l'Est, et on en observe 

de~ indices dans les affleurements occidentaux. 

b) 1~ Pre~ier FÏysch devient si puiss.~t et bien déV:eloppé qilil 

est confondu avec le deuxième Flysch du Pinde. 

A la lumière des coupes décrit.es, nous verrons s'il est possible de résou-

dre cet important problème. ': .. 

' ï . ., 
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ETUDE DES COUPES, RECONSTITUTION DE LA SERIE 

III-2-1 

Quelques kilomètres à 1 'Est de Livardji, le long de la route me­

nant à Tripotama, on observe nu-dessus des Radiolarites (qui con,;.iennent 

ici de nombreux bancs rrechiques interstrat.ifiés) et en contact normal svec 

elles, la série suivante : 

- des Radiolarites ossez p6litiques et comprenent quelques bancs bré­
chiqu~s intercelés (20 à' 30 cm d'épaisseur) 

- 1,50 rn de brèche grossière, en un seul banc, sans accident siliceux 
apparent (Jr1F 31). 

- 1,10 rn de pélites rouees et fines (en lits de quelques centimètres) 
de microbrèche peu grossière et de ce,lcaires fins, roufes, à nom­
breux RF.Jdiolnir~s. Les calcaires et microbrèchcs sont en bancs d'une 
dizaine de centimètres d'épaisseur. 

- un banc de 1 m de microbrèche nette~eut granoclr.ss6e, et possédant 
une lentille siliceuse importante (50 cre de long environ). Il Y a 

:donc un critère de polarité très évident au sein de ces microbrèchcs. 
De tels phénonènes de rranoclnsse~ent dans les bancs bréchiqucs sont 
connus dans les mêmes ni vee.ux près de Dhervini ( J. Dercourt, 1964) • 

- 70 cm de\pélites rouges, microbrèches et lits de silex rouges ~n al­
termmce régulière. Tous les bancs sont Irinccs, et ne dépassent pas 
10 cm d'épaisseur. . 

- un banc métrique de brèche à rognons siliceux rouees. La base est 
decf:'.lcifife sur 15 ou 20 cm. 

20 d "l' . " ... l' t" - cm e pe 1tes f1nes, rouges et lererement p 1sso ecs. 

- 1 rn de brèches à nodules siliceux et calcaires (.Jl..W 27). Le er~mo­
classement y est très évident. Les nodules ont un die.n:ètre vo1s1n 
de 5 ou 6 cm. Au son~et, le banc est bicolore, des teintes rouees et 
grises s'intcrprénétrant. 

- 1 m comprenant : -des pélites rouges, fines, ne dépossnnt jaw~is 
10 cm d'épaisseur: 

des plnquettes calcaires, très souvent décP-lcifiGes 
il s'agit de calcaires rouges, fins, à nombreux r~­
diolaires 

- des silex roures et des bancs de jaspes de quel­
ques centimètres d'épaisseur. 

----------~------~-
( 1) Les lames minces 

On comprend donc 
mentaux de cette 
cincte. 

concernant cette coupe n'ont pes été terminées à temps 
qu'aucune fl:!.une ne soit ci tee. Les caractères fonda­
coupe me semble néRnmoins justifier sa description suc-
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- 90 cm d'une brèche très r-rossière (presque conglomeratique) possédant 
également de très gros rognons (20 cm de diamètre) generalement sili­
ceux. 

- une passée péliti<Jue .épaisse de 20 en:, au sein de laquelle ~' indi vi­
dualisent quelques plaquettes calcaires centimétriques: ··- ·· · ····· ··· 

- 3 re, essentiellement constitués de brèches presque d'un seul tenant. 
On y observe ;: • des roenons, .siliceux 'ou· calcaires, grossiers (sur-

, tout à la base) 

• un grenoclasse~ent très net au sein des bancs bré­
chiques (JMF 28 et J'HF 29) 

des pelites (reduites à d.es joints ndllimétrigues 
entre les bancs de brèche) 

- 80 en de p~Zites gr~seuses, se d~bitrnt en petites plaquettes. Quel­
ques bancs de grès sont individualises au sein àe l'ensemble. Il s'a­
git de grès verts, à erain fin, et sans debris végétaux. 

- une l~cune d'observation, couverte d'éboulis interrompt la coupe. Il 
est probable qu'elle corresponde au passage d'une petite faille. On 
peut néanmoins y observer un banc (?) microbrechique de 30 cre d'e­
p~~isseur (Jr!F 26), à roe;nons calcaires, (JHF 27) 

3 m de pélites siliceuses, où l'on remnrque quelques bancs de jaspes 
bien individualisés. 

2 ~ environ où les calcaires bréchiqucs abcndent, maie où 1' on observe 
également des bancs de calcaires marneux et des pélites. Le contact 

.. de cet ensemble avec les pélites sous-jccentes est douteux. 

.Viennent ensuite les Calcaires en Plaquettes. 

La série est donc ici épe.isse d'au moins .20 m. Elle est vraisembla­

blement incomplète, une faille 1 'affectant dfms l?ll partie_ sonunitale. Il est 

important de remarquer 
.' ·' 

1) 1' abondf.:nce d.es micro brèches, et leur granoclasseznent" 

2) l'absence quasi totale de bancs greseux (mais la faille n'affecte­

t-elle r~s uniquement ces niveaux ?) 

3) la présence constante des pélites. 

Je soulignerai cependant que le Premier Flysch du Pinde, quand il 

a pu être observé dans les regions plus occidentales, n'a jamais pr~sent~ 

de banos gréseux nettement individuaZie~s. (J. Dercourt, 1964, signale pour­

tant de tels ni veaux près de Nus sa, donc dans des régions légèrement plus 

occidentales) • 
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III-2-2 2~,N!~-~~-!~·-E2~!~-~~-~~!2-~.!Ü2!~.-:! (fig· 8) 

Surmontant le terrre R4 des Radiolarites (voir § II-2-2) et en 

contact stratigrnphioue ~vec lui, nous observons : 

Cd1 : 4 m ~ dominente calcaire, où l'on peut distinguer 

des bancs microbréchiques à gréseux, toujours peu épais 
( 5 cm environ) \ 

- des calcaires grossiers, de 20 ou 30 cm d' épe.isse'l:ll", r.risâtre8 
en surf11ce coP.Jr.le en CP.ssure. Ils possèdent· des nodules si li­
ceux noirs. 

- des c~lcaires argileux rouges (50 cm d'épaisseur} 

- quelques plaquettes de calcaire fin ou grossier, (2 ou 3 c~ 
d'épaisseur) à nodules siliceux noirs 

- des niveaux pelitiques rouges, alternant evec les bancs de cal­
caires grossiers. 

Quelques échentillons ont livré de la microfaune, Mal .conservée, 
que J.J. Fleury a pu dfterminer 

- JN 431 (ni venu microbréchique) Pithonelles, Cnlcisphères, 
et des Hedbergelles de grande taille, formes sugrérant un âg~ 
Turonien.· 

'"'! J:V! 432 : ( Calcairt grossier) Moncna!"rrontia Sf·· ; Pseudoouolammina 
of. srbaeroiŒ,a GE~!DROT dt:;crite dc.ns le Senonien inffrieur, 
cttte forne est t;ga.lement citée d~:ms le Cénoinanien très élevé, 
pnr G. Bignot et C. Guernet ( 1968) ainsi que dans· le Turonien 
(J.J.Fleury, 1971) ... 

- JI~ 434 : (pleg.uette celcnire)e fourni : Ae:.Iit~saaus sp.~ : 
Monchamontia of. compressa (DE CASTRO), ferme classique du 
Sénonien inférieur, mais connue dans le Turonien. 

Cd2 : 15 r.1 d€ séquence eréso-pfli ti que, à nette domine.nte gréseuse. 
Cet horizon est assez violemrr,ent plissoté. Les grès sont fins, 
verts, à no~breux débris de véséteux. Les bancs ont 20 à 30 cm 

.. d'épaisseur. Les p(.li tes, fines et verdâtres::, peuvent être e.bscn­
tes entre deux bnncs gréseux. 

A la base et au sommet, quelques niveaux de roicrobr~ches, de 
calcaires rrossiers à silex, ou de calcaires marneux rouges et 
verts se substituent eux pelites. Les celcaires.mnrneux attei-
gnent parfois 40 cm d'épaisseur. .,.. · · 
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Cd3 5 à 6 I:) de cFlcaires Il".erneux rouges et de pélites (surtout 
abondantes à la base}. On observ: en outre quelques bP~cs de 
ca.lcnires erossicrs a microbréchiC]ues (quelques cm d 1 éps.isseur). 

L'~ee est incontcstRblenent Turonien. Des Globotruncana helvetica 
ont en eff~t été découverts dnns ces niveaux (J. Aubouin et al. 
1970). Les debris de Moncharmontia :~p. et de Pseudocyclemmines 
sont essez abondants. 

4 rr de calcaires ~rgileux rouges à taches vertes, sans niveau 
péZitique intercalé. On observe égRlement d'abondantes microbrè­
ches à nodules siliceux noirs. L'ensemble (puissant d'une tren­
taine de mètres) pfl.sse en concordan~e aux Calcaires en plaquettes 
du Sénonien. 

Cette coupe diffère considérablement de celle de Livardji. On 

y relève en effet lu présence abondante de bnncs gréseux, nettement indi­

vidualisés, ainsi que la diminution considérable des m1crobrèches. D€ plus, 

les critères de polarité observ6s près de Liv~rdji, font ici totalement dé­

faut, même dnns les grès. 

Le. présence des Globotruncana helvetica indique pour le Premier 

Flysch un âge Turoni~n. 

III-2-3 

Deu.x a.ffleurern:mts, situés e.u Nord de Drimos, le long de la. route 

Aroanie.-Kalavrita, ont permis d'observer le Premier Flysch (F. Meilliez, 

1971). 

La· fornr.tion est constitué·e de 3 termes, qui sont~·· de la base 

e.u sommet 

F1 : 10 m de calcaires jaspeux interstre.tifiés de ~~rnes rouges peu 
épaisses. 

F2 un nive~.u préso-pélitique, Iralheureusement très te(;'t'onisê. On 
y relève : - des grès verts (en bancs de 40 à 60 c~} ~éparés par 

des bancs de celcaires ja.speux et de .. ~:/l\tlrries rouc:es. 
··v,. ... ""'· , 

- des ma.rnes gréseuses A débris de ce.lce.ires et de 
grès. ·.···~ 

F3 20 à 25 rn où de~inent les calcaires argileUx· r~uges (20 à 60 cm 
d'épaisseur po~ chaque banc) , cor.'prennnt :des lentilles de cel­
caires jaspeux. Des marnes rouges existent dans les 10 premiers 
mètres de ln s~rie, un banc de.microbr~che (0,60 m) s'intercalr~ 
a.u scmmet de l'ensemble. · · · · · ' 

• : 0 0 :~''l' :. ··'· . .': ~ 
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En position intf'!rmédio.ire entre les d0ux coupes précédemmant 

décrites, ces affleurements permettent de remarquer : 

1) la présence de grès ( en bancs epA.is et bien indi vidUtlliS~~ asso­

ciés à des marnes gréseuses (niveau F2) 

2) 1 'A.bonde.nce des cnlcaires argileux, qui dominent largement pAr 

rapport aux microbrèches. 
\ 

Les datations restent néanmoins peu précises ; des niYcaux cal­

caires ont livré de probables Clobot:rouncana he Zvetica ,ainsi ·que Globot:roun.­

cana sigali schneeganai (FM 611) ; 1 'échantillon FM 386 a fourni Globot:ro;c1-

cana co:roonata, Ces formes indiquent pour le Premier Fl;rsch uri êge Turonien 

terminl'l.l à Conil'l.cien. 

REM~RQUES BUR LE FACIES 
. ·, ...... 

Trois constituants principcux sont donc recensés dnm: 13. fornatic: 

des grès, des· pélites,. des. calcaires. 

.• ··! 1 : •• 1 • 
. ., 

Ils sont fins, verts, poreux, à nombreux débris de vérétaux, Les . . . - . 
bancs atteignent souvent 30 cu 40 cm. Le ciment est calcaire ou'pélitlque ; 

les grains de qua~~-z, . ~b.o~dants, sont tous an~ule'..lX, et moins· émoussés que 

les feldspaths. Ll'l. présence de muscovite et de chlorite est assez constante. 

III.:.3-2 

Sur le terrain, eThs sont fines (sn uf nu sommet où leur· debit est 

plus grossier), rouges ou vertes. Lorsque la forantion comporte des ·.panes de 

grès, elles deviennent alors nettem~nt gréseuses, et riches en élément dé­

tritiqu~s {quartz notamrrent). 

Quelques lits de marna calcaires sont visibles dans la partie 

supérieure;.en <banca·.:épais. (parfo:i:a 40, cm)_, ils sent ro].l(;;es. e~.i ye:rtt?;r" ~. ~: · 

bit grossier (plaquettes centimétriques). Quelques reres Globotrunc~a y 

ont été observes. (J1·1 436). 
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III-3-3 : Les calcaires -------------
Il s'agit de calcaires grossiers à microbréchiques, plus ou moins 

riches en microfaune. Je rappelle qu'à l'affleurement ils se présentent en 

bancs de taille variable (5 à 30 cm) gr1s en cassure. 

Au microscope on observe 

JM 431 : - ùn ciment à deux constituants 

de la calcite cristnlline 

une pâte micritia.ue et 

- denoMbreux d~bris d'orr.anismes (Hedbergelles, Pithonelles) 

ainsi que des intraclasts (fragments roulés de calcaires 

micritiques). 

- des grains de quartz et de feldspaths, de forme quelconque 

et de taille modeste. 

Compte tenu des proportions de micrite et de sparite ces roches sorit 

de des poorly ü~shed biosparite. 

III-4 CONCLUSIONS 

\ 
Un complexe détritique r,réso-marneux existe donc entre les Radio-

lari tes et Calcaires en Plaquettes: le Premier Flysch du Pinde. Tout cmr.me 

les formations qui l'encadrent, cette série évolue, assez régulièrement 

semble-t-il, d'Ouest en Est~ .tandis que les brèches et microbreches dominent 
'·' ··' 

dans les régions occidentales, les niveaux gréseux bien individualisés 

sont les plus abondants vers l'Est du secteur. (~ig. 10) 

De nombreux probl~es restent cependant à résoudre 

- il faut préciser la limite d'extension de la séquence gréso-pélitique • 

• existe-t-elle plus à l'Ouest de Livardji ? 

• Le Premier Flysch n'a plus été observé à l'Est d'Ana Klitoria hor-
" mis sur la klippe du Chelmos). Or, récemment, P. De Wever ( 1973) en 

signale d'iœportants affleurements eu Sud de la plaine de Fenécu (au 

SE du secteur étudié). L'absence de Premier Flysch dans les massifs 

de. Sip-ouni et de Fil.ia-Psorota est-elle,. due à une lacune stratigra­

phiquc ou à des phénomènes tectoniques (écrasem~nt, déeollement dif­

ferentiel ? ) 
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- la fonr:ation apparait souvent en lenti.les. Celles-ci sent-elles originel­

les(ce ~ui confèrerait au Premier Flysch des caractères très particuliers) 

ou consequence de la tectonique ? 

Il n'est donc pas possible dans l'état ectuel des connaissances 

de préciser la paléogéographie de la zone du Pinde à cette épooue. Tout e.u 

Plus peut-on retenir que le Premier Flysch a été maintes fois signalé~ tant 

en Grèce continentale (J. Aubouin, 1959- J. Aubouin et aZ., 1960- 1963-

P. Celet, 1962 note~ent) qu'en PGloponnèse (J. Dercourt, 1964- J. Terry, 

1969- J.L. Mansy, 1969- J. Manie, 1970- H. Maillot, 1970- F. Heilliez, 

1971 -P. Tsoflias, 1972 7- P. De Wever, 1973) et· qu'en Crète (M. Bonneau 

et J.J. Fleury,{1971). Il siagit donc d'une fonnation largement répandue, 

dont la signification reste à élucider• 

\ 
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IV-2-3 Synthèse de la série: les Çalcalres en Plaquettes, 
dans la région de Kata Klltorla 

IV-2-4 Les Calcaires .en Plaquettes dans la région d 1Aroanla 

'IV-2-5 Les Calcaires en Plaouettes des réglons occidentales 

IV-3 :. Les Faciès 

IV-3-1 : Les éléments de la '1série ·fondamentale" 

IV-3-11 
IV-3-12 

Les calcaires fins 
Les niveaux si llceux 

IV-3-2 : Les éléments de la "série additionnée" 

IV-3-21 
IV-3-22 
IV-3-23 

-IV-4 Conclusions 

Les calcaires argl leux 
Les marnes 
Les mlcrobrèches 

Les Calceires en Plaquettes constituent une p~rt importante de 

la serie du Pinde. Les cnlceires pt\ln.giques, rerr~scntant la "série fonda­

mentale" (telle que J. Aubcuin, 1959 l'a définie) sont parfois riches en 

microfaune. Des pess~es microbréchiques s'y ajoutent (à l'Ouest il s'apit 

mêiJ'Ie de brèches) ainsi que des niveRux pé?litiques ; ce sont les principaux 

éléments de le. "série additicnnée" particulièrement développ~s dans les 

écailles occidentales. 

IV-1 CONDITIONS D' AFFLEURE"'œNT 

Les Calcaires en Plaquettes constituent les principaux sommets 

de la nappe (l'Clones et le Chelmos en sont touHe~couverts) mais d'une 

manière générale chaque crête est un affleurement de ces calcaires s~no­

niens. 
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A l'Ouest dans le système des ~cailles, co~e sur la klippe 

pindique du Chelmos à 1 'Est, ·d ''f~crt'ânts 'pÏi~~~t;~;~ts se. développent 

au sein de la série. Les réeions méridionale~ (massif de Filia notamment) 

moins tectonisees, en montrent de larges affleure~ents • 

. ... : ;~ :. ~· .. : .......... -· .. 

IV-2 EI'UDE DES COUPES 

Dans la rlurart des cas, les micro~~-unes ont été déterminées o.rrès 

a.voir été Mear~es de leur gangue, un tel procédé autod sant une plus grande 

précision. 

IV-2-1 

C'est le même affleurement··qui avait rerrnis l'etude stratigraphi­

a.ue des Radiolarites et du Premier Flysch (cf. § II-2-2 et IV-2-2 

Point X • 593,80; Y 4196,20). La série, épaisse de 130 rn environ, comprend 

de bas en haut : 

esa = 50 m de calcaires argileux rouees à tàches vertes, et de cal­
CA.ires sublith0gra:r>hiques beip-es, ,abondants do.ns la po.rtie su­
périeure de la séo_uence. On remarque en outre : 

- des ~icrobrèches grises en bancs de 20 Cfl d'épaisseur environ. 
~'échantillon JM 440 o. permis de determiner PseudocyoZammina 
aphae_I;g~ GENDP.OT, Monohaimcmtic_ sp._, Acolj~~!!... sp., 
des debr~s de CuncoZina sp. a1ns~ que des Pithcnelles et 
de~ Çalcis:phères. Ces formes indiquent probablement la .. li­
mite Turonien - Sénonien. 

d~~- lits I'lnrneux ro~es ( 10 cm d '[paisseur), à débit grossier, 
surtout abondants au sommet o~ ils alternent avec des 
calcaires arf!ileux. 

-des nodules siliceux noirs, dans la plupart des bancs cal­
caires. 

. '·,·• r• • 

Csb • 40 m de ca.lca.irE·s fins il sublithographiques, beire crème ou · rcu­
Fcâtres, en bancs de 5 CI'l. On observe en outre : 

- des ror,n0ns siljceux ncirs à ~atine blanche 

- quelaues bancs de calcA.ires areileux rouges 

-des lits rélitiques roue:es (7 à 8 cm d'epe.issetll-) 
.· 

- de très rares microbrèches, souvent incluses dans les 
bancs calcaires. 

. ,., . 
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Divers échantillons de ces cr.lc~ires fins ont livré : GZobot1~~­
aana aoronata I30LLI en nmo:bre im:')ortant, ce qui se:rrble inè.TQuer 
un a~e cnni~c1cn, eu éeard à l'absence de CZobotrunaana helvetica 
caré'.ctéristiquc du Tu::.·onicn et de GZobot!".~.nêëiiià._aOi1èavata-­
gén(ralern.ent connue dans le Santonicn rl~s 9.Ûé-:-clo.ns 1~ Coniacien. 

Csc = 8 m de plaquettes calcaires et de lit siliceux en alternance r(.­
gulière (les plBquettes calcaires sont éra.isses de quelques cen­
timètres et riches en microfaune). Les calcaires ont remis de 
dérat:,er J M 4594) : Gl1Jbot'Y'1~naancr_ aoronata BOLLI, G. tarfa,.mensis 

--,--~·--··-
LEIP.-'!P.NN, Q• of. sclr!Jeegan~i. SIGAL, Q. af. anaustiorr1'1,nata Gt.I;~OLFI, 
G • a~noavata BROTZEN, G. TJ.C!!Ef~_i~ 'O~BIG~Y) , Q:_ ~a:?I;E~"C:l/~1- , 
BROTz..EN. Cette faune corr:;spond en J?r1ncJ.pe a du Con1acJ.e::1 E:lev.::; 
~ G. t~m1aensis n'est pas citte dans le Sen toni en) évent uellemcnt 
a du Santoni~n bnsal (G. aoronata n'est p~s citée dans le Conie.-
cien) • ------ · 

JH 4955 a fourni :rlusieurs d(;;bris d'une forme unico.ré~~e du 
groupe GZobotrunccna stuarti ou plus ~robable~ent GZohotr.!naana 
stz':P'ti fornns DA.LBIEZ, un débris de GlobotJrunco.na a !~:wërta-- -­
ŒROTZElr'rë.wi QUO: : Globotrunaana zr:;:mc..[ina TD-'ÔR.diGÜY)-;-G. af. 
~ ('CUSPV.AN) ~ G. ,forniëëitaPLUl1MER_,-fëiT.w du .S1i.n·ë6deÜ 
élevé. · 

Csd 35 rn de calce.ires fins, crèmes, à Globotruncana parfois a"Jonda:1ts ', 
et en bancs de 5 à 20 cm d'éPaisseur. Des microbrèches y sont 
associées (surtout à la base-, ou 1 1 on distingue un banc n"~tl'iqœ), 
a.ins~ que des calcr-.ires argileux rou;-·::s (10 cm d'epaisseur) et 
des nodules siliceux noirs. 

JM 462 (calcaire fin ) a. livré Gtobotrunaana jorniaata PLUMMER, 
G. corona ta BOLLI, G. o levata ( BRO'rZEN) , G. aoncavata BROTZEN. 
Il s'agit donc d'un Santonien élevé ou d'un C~panien basal. 
Une petite faine affecte la série à cet end~oit. On observe en­
suite : 

Cse 15 rn de plequettes de ca.lc~ire fin (5 cm d'épaisseur) o~ l'en 
remarque en outre un ~iveau pélitique vert (10 c~) ainsi que 
quelques bancs microbrechiques. 

IV-2-2 

Les calcaires fins ont. fourni : GZobotrunoana fornioata PLU!J-Œn, 
G. eZevata (BROTZEIJ)~ et (ou) G. stv..aPt1-/(im1s DALBIEZ, G. arca 

(CUSID-1AN), toutes formes permettant d'attribuer un âge ca.mpe.nlt;.n. 

CouEe d'Ano I~itoria. (Fig. 12) --- ----------------
En e~pruntant la rouee qui remonte vers le villag~ d'k~o Klitoria 

1 

{X a 594 - Y= 4195,70) on observe au delà de la série d6tritique de Prioli-

thos et butant contre elle pnr une faille : 
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Cs~ 35 m de calcaires fins, clairs,~ Globotruncana. Des calcaires 
marneux rouges (en bancs de 20 cm), d'abondantes microbrèches, 
et quelques lits pélitiques ( 10 cm au maximum) y sont a.ssociés. 
La faune est d'âge Ce.mpanièn · .. c~ · · ·· , : Globotruncana 
gr. hcvanensis VOORWISK, G. cf. aegyptiaca NAKKADY, l:. Zinneiana 
(D'ORBIGNY), G. arca CUSHMAN, G. fornicata PWMMER, G. gr. stuarti 
(DE LAPP.A.RENT), Rugoglobigerina cf. rugosa (PLUMMER). 

CsS 65 m de calcaires fins, crèmes riches en microfaune et à micro­
brèches abondantes et de plus en plus épaisses (20 à 30 cm par­
fois). Certaines plaquettes calcaires ont fourni de nombreux 
foraminifères, parmi lesquels : Globotruncana rosetta (CARSEY) 
Çh. cf. ventricosa WHITE, G. arca CUSHMAN, G. hCll) anensis VOORWIJK, 
G. fornicata PLUt-1MER, G. cf. contusa (CHSHMAN), Rugoglobiqerina 
rugosa PLUMMER, ainsi que Globotruncana atuarti[orrmis DALBIEZ, 
G. stuarti (DE LAPPARENT), G. cf. [alsostuarti SIGAL, Globigeri­
neitoides cf. aspera, Planoglobulina acervutinoides (EGGER) •• 
toutes formes permettant d'attribuer un gge maestrichtien. 

IV-2-3 ~!~~~~-~~-!~-~~!i~-~-!~~-f~!~~i!~~-~~-~!~g~~!!~~-~~~~_!~-~~~!~~ 
~~~~!2-~i!9!i~ (Fig. 13) 

La comparaison des coupes permet d'établir une série composée de 

trois termes principaux, qui sont de bas en haut : 

Cs1 (= Csa) : 50 m de calcaires arrilcux rotl€'es ù tà.ches vertes, in­
tercalés de rnicrobrèches assez abondantes. Ce niveau est cer­
tain~rent Coniacien, 

Cs2 (• Csb + Csc + Csd + Cse + Cs~ pp) : 100 m où dominent les calcai-
res fins, mais où l'on remarque également : 

- des microbrèches dans la moitié supérieure de la séquence 

- des calcaires argileux et des pélites rouees et vertes 

- des ''silex" noirs, parfois en lits (comme dans Csb), 
mais qui disparaissent vers le sommet. 

La base de l'ensemble est certainement Sénonien inférieur 
(Coniacien ou Santonien), le sommet étant daté Campanien supé­
rieur - Maestrichtien inférieur. 

Cs3 (•.Cs~ pp+ CsS) 60 m de calcaires fins et de microbrèches. Les 
derniers bancs (plaquettes calcaires pétries de microfaunes) 
permettent de dater le sommet des Calcaires en Plaquettes du 
Maestrichtien. ~ 

rv-2-4 ~~-ç~~~ir~~-~n_r!~g~~!!~~-~~-!~-!~5!2~-~~~~~ni~ 
F. ~eilliez (1971) a ~tudié en dCtail les Calcaires en Plaquet­

tes de la région d' Aroania, surtout du point de vue structural. A partir 

de 3 coupes élémentaires (levées à Lestena, Aroania et Drimos) il reconstitue 
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une série très semblable à celle précédemment décrite. Seul fait marquant, 

et significatif : l'existence d'un niveau médian, puissant d'une soixantaine 

de mètres, à micraobra~ches abondantes date du C8l!lpanien - flaestrichtien. C'est 

là un trait ty-pique de la. série des Calcair'es en Plaquettes dans la partie 

médiane de la région étudiée. 

IV-2-5 

Aucune coupe stra.tigraphique n'a été étudiée à l'Ouest de 

r.ivardji. Les plissements au sein même des Calcaires en Plaquettes, l'ab­

sence d'affleurements de bonnes qualites ne 1 'ayant pfl.S permis. J'insiste­

rai pourtant : 

- sur l'épaisseur de la Formation, gui semble beaucoup plus importante 
! l'Ouest (à proximité du front de la nappe) qu'à l'Est. 

- sur l'abondance des brèches et microbrèches au sein même de la série. 
Plusieurs affleurements ont confirmé cette observation (Livardji, 
Agrambela ••• ).La faune de ces niveRux est essentiellement benthi­
que, les débris de Rudistes notamment v sont très fréauents. " . 

- sur la diminution progressive des accidents siliceux (plus abondants 
à la base qu'au sommet). 

Je rappeller~i l'identité. ~e l'âge de la formation. 

IV-3 : LFS FACIES 
\ 

IV-3-1 

Il s'agit dœcalcaires fins et des nodules (ou lits)siliceux 
associés. 

De c0uleur ~rÈme, ils se présentent en bancs de taille variable 

(souvent 10 cm). Au microscope on observe une pâte micritique qui conPtitue 

l'essentiel de la roche, ainsi que divers orr,anismes (Radiolaires, Globo­

trauncana,Hedbergelles). Quelques minéraux authigènes (Quartz ou ~eldspath) 

sont q_uelquefois noyés dans 1 'ensemble. Il s'agit donc en général de 

bior.n:crites d Radiolaires (ou foraminifères) 

. ,. 
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IV-3-12 : !:-e~ !!Ïye!}~ ~iJ:i~e:!!X sont surtout nbondants à la base de la . . 
série (ce sont alors des jaspe$), et se présentent en nodules, plus rare­

ment en lits, de quelques centi~ètres d'épaisseur. La plupe.rt sont noire 

en cassure, à pF.Itine blnnchâtre dans les nive:1ux supérieurs. 

IV-3-2 : ~~~-~~~~s;!!!~-~~-!~-:~~!:1~-~~~1!1~~~~~: Ce sont les calcaires 
argileux, marnes et m~crobrèches. 

IV-3-21 : [e~ ~alc~ire~ ~rcile~ to~jour~ colçrés en roure ou vert, 

(teinte p~rfois coe.lescentes)souvent dispos~s .en,bnncs de 5 à 10 m d'é­

paisseur. Ce sont des biomicrites (à RndioJ.aircs J:lCU abondants) o~ les ni­

veaux jaspeux sont frequents. 
: : ~ . . - ' 

IV-3-22 ·: Les ~E1.rn~s, gén~ralement roUf!es (vertes s'il s 1 ae:it d'inter-
' . 

ban~s) so~vcnt en lits de 10 cm d'spaisseur, possèdent un débit grossier. 

f~alysées au rayons X elles ont révélé essentiellement de l'illite, de la. 

venniculite,·ct un peti de chlorite (analyse de F. Heilliez, 1971). 

D/-3-23 : Le~ ~i~r~brèches. Il s'ngit surtout de calcaires microbré­

chiques, gris en cassure co:œne en surface, et presque toujours e.ssocHs 

aux calcaires fins. Sur le terrain j'ai pu observer dans ces niveaux de 

nombreuses figures de e~dimentation qui fournissent d'excellents critères 

de rolnrité:. 1JI.u microscope on observe : · · 

- un cir~ent essentiellei!'lent spathique r~remcnt rnicritique. 

- des f're.gll'ents roulés de roches di verses (calcE~ ires micritiques, 
roches érul;)tives, radiolarites). 

-des organismes entiers, ~arfois remaniés : frZobotruncana 1 Hc~bera~ZZ~s 
d(bris de Rudistes. 

- des quartz et des feldspaths; les quartz surtout presentent des 
formés quelconques. 

Ce sont des tntrasparites b;oaeniques à pr~0r~ion de micrite variable. 

IV-4 CONCLUSIONS 

Du Coniacien au Haestrichtien se d(,posent les Calcaires en 
. 1'" 

Plaquettes. L'épaisseur et la composition de la formation varient d'Ouest 

en F,st. A une st:rie épaisse (probablement proche de 500 rn) et envahie de 

I!'licrobrèches, typiques des r(gions occidentn.les, fait place une s~que~ce de 

caractère plus p(laôque, o~ l€'s "éléments additionn~s" sont plus rares. 

Correlativement la puissance de la s~rie diminue et ne d~rasse pas 300 m. 
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CHAPITRE V LES COUCHES DE PASSAGE 

V-1 

Sommaire : 

V-1 : Çonditions d'affleurement, méthodes d'étude 

V-2 :: Etablissement de la .. s.ér.le : synthèse des coupes d'Ano Klltorla ... :.', ·. 

V-3;: Les Couches de Passage à Aroanla 

V-4 : Conclusions : Comparaison des coupes, leurs enseignements • 

...... 

Les Oouches d~ Passage marquent la transition des Calcaires en 

Plaquettes nu .Flysch éod~ne. A la sui te de J. Aubouin ( 1959) ies auteurs ont 

généralement d~crit l'interstratification étroite de deux·s~ries 

- une "s~rie fondcune~~(;z.Ze" ._ç.onrpo~ée de calcaires fins pélagiques, à 
microfaune abondante, · 

- une "s~rie .'additicmn~e'~ allochtone et annonçe.nt le flysch, composée 

de calcaires marneux, calcaires rnicrobréchiques, marne·s et grès. La 

seconde d~vient progressivement prépondérruite de la ~a~~ .. ~~rs le som­

met de la formation. 

Les limites des Couches de Pessage, difficiles à saisir, sont 

choisies arbitrairement ; la limite inférieure est fixée eu niveau des pre­

miers lits pglitiqucs systématiquement intercales dans la séquence calcaire, 

tandis que la limite supérieure est située à la base de la séde rréso­

pélitique de type flysch. 

CONDITIONSD'AFFLEUREMENT, MEI'HODES D'EI'UDE 

Les Couches de P~.sse.ge, présentes dans tout le secteur considéré, 

affleurent e.u coeur de synclint".UX souvent pincés (systèmes des écailles et , 
klippe pindique du Chelmos), parfois plus vastes (~assif de Filia- Psorcta 

notrunrnent). La série, dont la puissance semble toujours voisine d'une cen­

taine de mètres, présente des variations importantes à l'echelle de la ré­

gion, dont 1' examen n'entre pas clans le cadre de ce mémoire. 
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Je présente ici une synthèse de la. série, établie à ps.rtir de 4 

coupes élémentaires lev~es près du village d 1 f~o - Klitoria (X = 595,50 ; 

Y= 4196,30) (fie. 14). Toutes les datations ont été effectuées par J.J. 

Fleury, les microfaunes ~tant préaJB.blement dégagées de leur gangue. Un 

tel :procédé autorise une grande pr~cision et facilite considerablement les 

corrélations des différentes coupes. Celles-ci seront comparées à celles 

étudiées dons la rér,ion d'Aroania par F. Meilliez (1971) 

V-2 ETABLISSEMENT DE LA SERIE : SYNTHESE DES COUPES D 1f~O KLITORIA 

Ln fig. 15, restitue dans le détail les 4 coupes élémentaires 

levées près d'Ano Klitoria, le long de la seule voie carrossable menant au 

village, Ces observations m'ont permis èe distinguer 5 niveaux principaux 

au sein des Couches de rassage. Ce sont, de bas en haut (fig. 15): 

Cp1 : 30 ~de calcaires à microfaune abondante, et de pélites inter­
calées. Ce niveau a pu être observé dans les coupes AK3 et AK4 
(voir fig. 15). 

- Les calca{l'cs sont un reu argileux, en petites plaquettes 
~e quelques centimètres d'épaisseur ; les Globotruna~ 
apparaissent frêque~~ent en relief à la surface des bancs. 

- Les p~lites, verdâtres, fines et plissotées, ont une ép13.is­
seur moyenne voisine de 20 cm, certains bancs pouv~~t et­
teindre 1 m à 1,50 m. 

On remarque également quelques niveaux de calcaires fins, azoï­
ques, qui contrastent pnr leur épaisseur (15 cm) avec les autres 
niveaux calcnircs, de rares rr.icrobrèches (20 à 25 cm) ainsi que 
quelques silex noirs en nodules ou en bancs, mais uniquement à 
la partie supérieure. 

L'ensemble est daté du Naestrichtien supérieur par : (JM 422 
coupe AK4 et JM 393 cou}')e AK3) 

GZobotrunaana arca CUSID1AN 
G. contusa ( CUSHHAN) 
G. cf. conica WHITE 
G. ci. planata EDGELL 
G. etuarti (DE LAPPAREN'l') 
G. etuarti[ornzis DALBIE."l 
G. ventricosa WHITE 
Q. ~f. gansseri BOLLI 
Ruqo~Zobigerina ruaosa PLUMMER 
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ainsi que par des Hét~rohélicidés parmi lesquels 

Pseudotextularia elegans (RZEHAK) 
PZanoalobuZ.ina acervuZinoides (EGGER) 
Sigalia sp. 

46-

Cp2 15 m de plaquettes calcaires à faune abondante alternant régu­
lièrement avec des lits de silex noirs. Ce niveau très caract~­
ristique et constant a valeur de marqueur. On 1~ retrouve en 
effet dans les 4 coupes avec Uhc épaisseur et un âge constants. 
On peut y observer quelques niveaux pélitiques, des calcaires 
marneux, ainsi que quelques bancs de calcaires fins azoïques. 
Une importante faune a été dégagée. Il s'agit de (JM 389 coupe 
AK2 : 

Globotrunca:na a1'ca CUSIDJ.A.N 
G. contusa (CUSHHfN) 
G. falsostuarti SIGAL 
G. gansseri BOLLI 
G. mayaroensis BOLLI 
G. rosetta (CARSEY) 
G. stua1'ti (DE LAP~\RENT) 
G. aff. vent1'icosa 
G. gr. contusa ("califormis" et variétés) 
Q. gr. havanensis VOORWIJK 
RugogZ.ohigerina gr. rugosa (PLUHt·~ER) 
PZ.anoa Zobu Z ina acervu z. inofde s ( EGGER) 
PseudotextuZ.aria eler,ans (RZEHAK) 

Ces formes indiquent le Maestrichtien supérieur. 

Cp3 40 m environ d'une séquence à doiPinante de calcaires marneux et 
de pélites. Incomplète dans la coupe AK4, elle est entièrement 
représentée dans les coupes AK3 et AK1. Les calcaires marneux 
sont verts ou gris, de 20 à 30 cm d'épaisseur, et renferment d'a­
bondantes Clobiaerines. Les pélites, verdâtres, sont assez gros­
sières, et deviennent nettement plus gréseuses au sommet. On 
observe é~alement den rares calcaires fins, azoïques ainsi que 
quelques bancs de microbrèches atteignant souvent 20 cm d '.é- · 
paisseur. 

La base de la s~quence est datée du Paléocène in~rieur à moyen 
En effet, :1• 

1 'éche.ntillon JM 425 (coupe AK4) a fourni, en plus d'abondants. 
spécimens de Globotruncana du Hacstrichtien (cf. supra) 

GZ.obigerina triZ.oculinoides PL~mR 
Globorotalia compressa PL~mR 
GZobo1'otaZia pseudobuZZ.o-ides (PLU!-iHER) 

qui permettent d'attribuer un âge au moins Paléocène in~rieur 
(zone à GloborotaZ.ia trinidadensis). 

' 
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JM 385 A (coure fJC1) renferme des Globotruncana du Maestrichtien 
remaniés dans. un ni veau d'âge PP.léocène moyen (zone ~ Globorotalia 
uncinata) c0~e le montrent : 

Globorotalia uncinata BOLLI 
Globorotalia varianta SUBBOTINA 
Globorotalia pseudobuZloides (PLLn-1MER) 
Globiaerina tri Zoau linoides PLUMMER 

Remarque Un banc de microbrèche (JH 397, coupe AK3) a fourni (en la.me 

mince) une section Œe Cuvillierina vallensis (RUIZ DE GAONA) 

forme ordinairement citée dans le Peléocène supérieur et le 

Cuisien. Mais il arparaît nettement ici que ce niveau est d'êge 

PalGocène moyen. 

Cp4 6 m d'une s~qucnce nettement détritique ; c•est une alternance 
banc ~ bnnc de grès verts, fins et micacés, et de pélites ver­
dâtres. Cha~ue banc est de rordre de 20 ~ 30 cm d'épaisseur. 
C'est la première venue vraiment d€tritique, annonçant le flysch • 
.Aucune microfaune n' e. ~té dée:agée. 

Cp5 20 m environ de calcaires argileux rouges et verts en bancs de 
20 ~50 cm et de pélites grossières (30 cm), se chargeant rapide­
ment de microbrèches en bancs minces d'abord (5 cm) ~uis de plus 
en "Plus é~aisses ~ mesure que 1' on s'élève dans la série. La · 
bnse de la séquence est datée de la partie supérieure du Paléo­
cèn~ moyen (zone à GloborotaUa pseudomenardii). 

JH 399 {coupe AK3) a fourni : 

Qloborota~ia pseudomenardii BOLLI 
Globo~otalia marainodentata SUBBOTINA 
Globorotalia cf. velascoensis (CUSHMAN) 
Globorotc.lia mc Kannay (WHITE) 
Globiperina Zinaperta FINLAY 
GZobiaerina tri loau Unofdes PLUMi·::ER 

Le sommet du niveau Cp5 est ~ rapporter au Paléocène supérieur 
(zone à Globorotalia volascoensis au moins) comœe l'indiquent 

JM 381, (coupe AK1) 

GZoborotalia marginodentata SUBBOTINA 
• Globorotalia mc Kannau (WHITE) 

Globigerina hnaperta · FINLAY 

Ces formes caractérisent bien le Paléocène surérieur, ··mais en 
l'absence de marqueurs, il est difficile d'opter pour la zone à 
Globorotalia velascoensis ou celle supérieur ~ Globorotalia acqua 

Le flysch s'installe ensuite. Il débute par une séquence gréso­
pelitique à la.quelle se~ê:lent quelques bancs de calcaires liiarneux. 
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Dans la région d'Ano Klitoria, le faciès Couches de Passage s'ins­

talle donc au Haestrichtien (le Campanien n'a :ras été caractérisé) et se me.in­

tient jusqu'au Paléocène supérieur. La série: est ici épaisse d'environ 110 m. 
V-3 : ~OUCHES DE PASSAGE A AROANIA 

12 coupes el<.:rrcentdrea. ont été étudHes. Un essai de synthèse de 

la série conduit à lt~. succession suivente: (fig. 16), de bas en haut: 

Gpa 15 m oc calcaires en fines plaquettes, et de marnes interstra­
tifi0es. Les calcaires sent un peu arr.;ileux, gris ou bleus., à 
micro fe une e.bondo.nte (fig. 16). Les marnes deviennent plus mica-,. . ~ . cecs au so~met. On peut observer ~uclques bancs m1crobrech1qucs 
~ui s'épaississent è~~s la moitié supérieure. 

Un ens~mble Gpb~ puissQnt d'une quarantaine de mètres, où l'on 
pc.:ut observer, du bas vers le haut : 

• Cpb1 : 8 m de séquence détritique, surtout gréseuse à 
la base (grès à ciment calcaire, fin et micncé), 
marneuse ou marno gréseuse au sommet. 

• Cpb2 10 à 12 m essentiellement calcaires. On y relève 
des calcaires fins à microfaune abondante, des 
ce.lcaires sublithograrhiques, de rares microbrè­
ches (certaines atteiéffient 50 cm d'epaisseur) • L~ , . ; . , 
s0r1e est entrecoupee ne n1veaux marno-greseux 
micacés ou de grès calcaires, d'épaisseur très 
vnrieble. Quelques horizons schisteux à nodules 

\ ferreux existent également. 

L'ensemble est daté du Campanien-Maestrichtien :rar 

GZobotr'UYlcana stuarotl-stucœti[ormis 
GZobotruncana arca CUSffi;jp,N 
FuaoaZobigcrina sp. 
P.insi que des ècb±is èe Lcpidorobitofdes 
SidcroZites caZaitroapofdes ••. 

20 m d'une alternance identique à la précédente, 
mais où les grès sont plus fréquents et les mi­
crobrèches moins ~raisses. Des formes typiquement 
maestrichtiennes ont ~té déterminées : 
GZobotrunccna contusa (CUS~\N) 
des Hetérolflicid(s p~rmi lesquels PZanoglobuZina sp. 

Gpc : 10 m de CPlcaires argileux gris-vert ou rouges, de grès, de si­
lex noirs en plaquettes. On y observe une microbrèch~grossière 
(rlus de 2 m d'épaisseur) remanirrnt les calcaires sublithogre­
rhiques. 

La faune (GZobigcroines) est d'âge D~nien-Paléocène. Les micro­
brèches livrent en outre une abondante faune maestrichtienne 
remaniée.(GZobotruncana contusa (CUS~ffiN), 

HeUenocttcZa beotica REICHEL 
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- Flysch é·ocène 

Donc, d~s la régi en d' Aroe.nia, le faciès Couches de Passage s' ins­

talle au Campano-Mo.estrichtien, et se termine au Danien-Paléocène avec le 

niveau Cpc. Les coupes d'Ana Klitoria nous conduisent à des conclusions 

notablement différentes. 

COHPARJ\.ISON DES DEUX COUPES, LEURS EIJSEIGND~EN'J'S (fig. 17) 

Les Couches de Passage représentent bien le faciès de transition 

d' '1:111 rGgime pélagique (Calcaires en Plaquettes) à un régime détritique 

( flysch éocène), car 1' enrichissement en éléments détritiques, (ou si 1 'on 

préfère' la préponë',érance de la serie "fl.ddi tionnêe" par rapport à la série 
"f a ") on amentale est prorressif et de plus en plus net. 

Près d' Aroania, les Couches c1e PF.J.ssage s'installent dès le Campano­

maestrichtien, alors que ce n'est ~u'au Maestrichtien supérieur qu'un tel 

faciès e.pparaît . à Ano Klitoria. La première venue franchement détritique 

est beaucoup P.lus précoce à Aroania (ni venu Cpb1 probablement Maestrichtien) 

qu'à Ana Klitoria (niveau Cp4, du Paléocène moyen). Enfin, à Aroa.nia, le 

flysch s'installe défini ti vcment e.u Pal6ocène, alors qu'il n'apparaît qu'au 

Pal[ocène supérieur (zone à GZoborataZia veZascoensis ?) à Ano Klitoria. 

On voit ainsi, que les s(.ries internes sont plus pauvres en détri­

tique que les séries plus externes, et que l'ar:rarition des premiers niveaux 

gréseux est beaucour plus précoce à Aroania qu'à 1\.no Klitori~. D'autre part, 

le flysch est apparu plus tôt dans les secteurs externes, au Paléocène infé­

rieur 6 1\.roania que è.ans les régions plus internes (au Paléocène surérieur 

à Ano Klitoria). Les éléments d6tritiques ne peuvent donc avoir une origine 

interne, et les réf-ions pluS externes etaient probable~ent plus profondes, 

puisque plus !iches en détritique. Il faut donc invoquer une ali~entation 

longitudinale du sillon e.u cours du Maestrichtien Paléocène. J .J., Fleury 

(1972) a déjà [tnbli ce fait, en soulignant que le. P.rovenance des éléments dé­

tritique était probablement septentrionale. 
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CHAPITPE VI Lf FLYSCH EOCF!1F 

VI-1 

IT .. • G ... t' t 1 ~res :pu1ss~.nt en rece cor. 1nen a e, o~ il atteint plu8ieurs 

centaines de :rrètres d'épaisseur, le n:vsch en Péloponn€::se septentrional 

est souvent considérabler:ent ~red~, et n'est conservé ou'au coeur de syn­

cline.ux étroits. la puissancE' est alors r0duite ~ une centaine de mètres 

environ. 

Dans la r(r.ion ~tudiée, le f.lysch n'est abondant que dans le 

massif de Filia, et près du villae;c de r~atanitsa., à l'Est de l'Clones. 
\ 

Il existe ainsi dans de vastes synclinaux, au NE de Hie:dhalio., è. 1 'Ouest 

et au Sud de ri lia. Pe.rtout ailleurs, dans le systèMe des écailles, et 

sur le massif du Chelr:os, on le trouve au coeur de synclinaux étroits, sou­

vent chevauchés par les termes infédeurs de la sC:rie pin di que. 

P!F.CISIOHS f.tr:8 Lll. f.FT-IE 

Le flysch dél:utc pénéralP-ment par une s~r:1uence r.r~so-pélitique, 

où les rrès deviennent pror.ressiverncnt plus abondar,ts et épais .r.es pélites 

fines, verdâtres, sont toujours micacees ; les r:rès, fins, vert clair ou 

jaunâtres, egaler-ent r.icac~s, sont en bancs de 30 cm d' éraisseur au minitnlJI!I. 

fu microscone on observe : 

- un ciment p~litiq_ue, rarement ca.lcairC', constitué d'une T.'Oussi~re de:­
P!inéraux { 0uartz, feldGrAths, IT'ic~.s). 

-les rrains de ouertz, arr•ileux, et de· t'aille modeste {0,5 a 1 :mm 
au l'laYimUJI'l) • 

- des feldspP.ths, abond.ants, très altérf':·s en r6nernl. ·Les proportions 
de feldsn~ths a.lcalins et "):'larioclases sont voisines. 

-de nomhreux ~jnéraux nhillitcux. Il s'a~it essenticlle~ent de ~usee­
vites, plus rarc~Emt de chlorites, biotites ou phenrite. 

Les 20 pre~iers ~ètrcs du flysch ~ossèdent souvent des récurrences d~ cel­

caires marneux et de IT1arnes franches en alternance rcculière • Ces niveaux 

sont toujours pétris d.c Globirerines. 

Entre Zcvroletio et tro.to Kalivia Fjlion {X a 598,5; Y • 4188) 

de rros bloc3 de F-icrobrèchcs ont ~té Mcouvcrts, noyés dans le séC1uence 

r,réso pelitique. Il ne s'erit t'las de bancs, ~.ais bien de blocs (2 Jr sur 3 

en moyenne) dont tous les fossiles sont des forœes benthiques. 
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Vl-2 CONCLUSIONS 

Au Paléocène s'installe donc un rérime franchement detritique 

de tyre flysch, qui caractérise la phase de comblement du sillon 'P. indique. 

Il s'arit vraise~blable~ent d'une formation de faible profondeur, peu 
'el . , d .... . , t .. . ' t Ol.p:nee es cotes ; les feldspaths en effet, nuneraux res frap;1les, n ayan 

pu subir de transport StiT de ~randes distances. 

\ 
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B- L1./\UTOCHTONE : ETUDE STRATIGRPPHI()FE SO~fl''fliRE 

La série de Gavrovo-Tripolitza est essentiellement carbonatée. 

En Péloponnèse, elle est connue depuis le ~rias (?) jusqu'à l'Oligocène oa 

est installé le flysch. Les niveaux in~~ieurs, très dolomiti~ues, sont 
•:""• 

assez médiocrement datés, la st.raÙgoranhie n'etant ~isee à ~tablir au'à. 

rt . d c "'t ... ,. . pa 1r u re ace; super1eur. 

Des terrains cristallophyllien\, classiouement considérés comme 

le substrat~ de la série d.e Tripolitza, affleurent, en Péloponnèse, è 

1 'Est du Chell!'os (rêp-ion de Zarourkla) et au Sud dans le massif du Tayrète 

Il s'agit essentiellement de roches épimétarnor~hiques. 

Dans le secteur étudié, 1 'autochtone affleure larrement da.ns 

la r~rion de Ke.le<il· i, 01~ il est chevauché pe r la. nappe du Pinde - Olonos 

Tl ~pparaît t:galernent en fenêtre dans le lT'.assif du Chelmos .Dans les deux 

endroits, seuls les termes supérieurs de la série ont été rencontrés. 
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Clll\PITRE VII ETUDE STR.f.ITIG~APHI0UE 8Œ11:-1.ATRE DF LA SERIE DE TFIPOLI'!'ZA 

Sommaire : 

:v·1 1-1 : L'aufochtone au front d6 la nappe pindique 

v 11-1-1 

Vll-1-2 

Cescrlptlon 

Conclusions 

~ ~~~ : (e Tri pol itza de la fen~tre du Chelmos 

v 11-2-1 

v 11-2-2 

1 'affleurement de Kamakou 

Le massif du Chelmos 

v 1 1-2-21 
v 11-2-22 

Le Crétacé 
1 'Eocène 

v 11-3 Conclusions. 

VII-1 : L'AUTOCHTONE .AU F'RONT DF. L.A NP.PrE PINDIQUE 

Dans la rérion de Y.aledsi, c'est le flysch de Tripolitza qui 

constitue 1 'essentiel de!'l affleure:rn.ents. Il est chevauché à 1 'Est par la 

série pindique. \Très près du front de la nappe, au ni veau des villages de 

Sparthia et d'Alepochori, deux barres calcaires érnerrent du flysch. J. 

Dercourt, J •. J. Fleur,r et P. 'J'soflias (1973) ont réceiiU!1ent établi qu'ils'a.git 

0 'une seule· et rrêire lAme è!.e GRvrovo-Tripolitza constituée d'une base 

calcaire (50 ~ 100 rn selon les points) et d'une s~rie de flysch (près de 

200 Ill) cheva.uche.nt le flysch de la. mêirF'! zone .•• ". 

D~ns la barre la plus occidentale, qui s'ellonRe vers le Nord 
' . a part1r de SpA.rthia, on observe successivement d'Ouest en Est (coupe levée 

dans les rorges d'Alepochori) : 

- la base du flysch et des cAlcaires biocla.stioues alternant avec 
d.es niveaux I!lPrno-calca.ires jaunes. "Cette alternance livre des 
faun:s .benthiaues : NuT'I'f'fni;Utes cf. f_aJ:.oùznf:f:. P~EVEP, Grz~!bO?)[rkia ~f. 
mutt~f~da BIEDA et p€lagiques dont Globorotal~a gr. ae!'T'oazulens~s 
avec des formes de transition entre G. aerroazulensis COLE et ~· 
cocoaensis CUSID~N, ainsi que des formes proches de G. aocoaensis 
ce qui indique un niveau moyen de l'Eocène supérieur" (in J. Dercourt 
et al.~ 1973). 

-des calcaires sombres à Gasteropodes. 
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. . ~ 
- un niveau de bauxite ( 1 ) 

- des calcaires sombres à P~véolines allongées du Lutétien 

-des calcaires à Flosculines de l'Eocène inférieur, en contact 
anormal avec le flysch qui separe les deux barres. 

Cette barre occidentale, à pendage Est, et limit~e par des failles subver­

ticales (NNE-SSV!) ést donc en s~rie inverse. La barre orientale, situ~e 

t 1 , 'd t t 1 f t d 1 , t 1 .... , en re e prece en e e e ron e ~ nHppe rresen e a meme sequence, 

mais en s~rie normale. La serie passe pror-~essivernent au fl~sch, dans le-
' 

quel "on observe un puissant niveau conrlomératioue interstratifié de 

calcaires et de rnarno-ca.lcaires de 1 'Eocène supérieur" (J. Dercourt et at.~ 

1973). 

VII-1-2 Conclusions 

Trois ensembles principaux sont donc dénombrés : .. ,, .· 

-des calcaires sombres à Alv~olines et Gasteropodes, dans les­

quels s'intercale un niveau de bauxite. 

-une alternance de calcaires biocla.sti(lues et marne-calcaires. 

Il s'arit du faciès de transition au flysch, épisoqe daté 

de l'Eocène supérieur. 

-un flysch, d'âge oligocène, possédant vers sa. base un puis­

sant ni veau congloméra.tiqu~ d'au moins 20 rn d'epaisseur ... 

VII-2 : LE TRIPOLITZA DE LA FENETRE DU CHELMOS 

VII-:!-1 L'a.ffleurerrent de Ka.rnnkou -------------------------
En remontant de ln ~leine de Sip,ouni - ~ato Soudhena vers le vil­

lage de Kruma.kou, on rencontre un affleurement de Tripolitza qui bute au Sud 

contre la nappe du Pinde (contact par faille verticale WNW-ESE). 

J'y ai successivement observé, du Nord vers le Sud 

. .,.. ·une importante ms.sse de calcaires putrides, dolomitisés, 
·,. 
<· 

affleurant sur une centaine de mètres. Aucune microfaune 

n'a été identifiée. 

(1) une analyse chimique réalisée à Athènes et· transrrise pnr P~ Tsoflias a. 
donné comme composition : Sio2 ··: 10,50% ; Al2o

3 
: 47,50% ; Fe

2
o
3 

: 22,77% 
Ti02 : 1,5~ 
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- des Calcaires sombres, en bP.nCS tpnis, à pendae;e SW (?) • 

De nombreux test de Ganteropodes et d'Ostr~codes sont vi­

siblès à l 1afflèurcmcnt. Divers echantillons (~~ 241 E, 

Jt1 243, J~-! 244) ont fourni de la microfvune 01'1 ,J ,,T. Fleury 

a déterl"liné : 

RJ1apydionina liburm:aa STACHE (que G. Bignot ( 1972) 
date du s~ntonien élevé, mnis qui monte sans doute plus 
haut dr-ms le E(nonien) • . 
l·fonchamontia cf .apcnnim' ca compPe8sa (DE CASTRO) 

de gre.nds LituoZù?és du type PBeudocho.ffateUa de 
nombreux J!iUoUdés 3 des débris de rc.d":î.c:lles d'Echinides ••• 

. -ces formes permettent d'attribuer il 1 'ensemble un âge San­

. tonien (levé èu Campnr-nicn -; H8.estrichtien. 

A 1 'Est de Kemakou, un Échr.ntillon R fourni (JH 457) "raZvuZamminc." 

gr. rJ?~cardi HENSON, Cuneolin.a sp. qui indiquent lA. limite Turonien-Sénonien. 

VII-2-2 Le mnssif àu Chelmos --------------------
Je ne présente ici que des observntions ponctuelles aucune coupe 

stratigraphique n' AJ'.!".nt pu êtrè levée. 

Seuls ~es termes supérieurs de la serie de Tripolitza sont repré-
' 

sentes. Il s'agit surtout des calcaires et dolomies du Crétacé et de l'Eocène, 

le flysch étant très rare; (il n'e.ffleure qu'à l'Ouest et au Sud du massif). 

Je n'ai caractérise qu'une seule fois le Jurassiaue. Quelques centaines de 

mètres au Sud du refuge du Club Alpin Hellénique (point X= 604,5 
y= 420,5) j'ai prélevé des échentillons qui m'ont fourni (~4012- JM 255) 
CZadocoropsù1 m.irabiZlis FELIX( 1) indiquant le ,Turazsique supérieur (KiJTl!l"é­

ridgien- Portlandien~ Les ~auv~ises conditions d'effleurement ne m'ont 

P~s permis de suivre ce nivceu qui est signale sur ln carte. 

VII-2-21 

Les niveaux Br0tacé affleurent largement sur ln colline,boisée 

qui, au Sud de Kato Soudhena, rerr•onte en pentP. douce jusqu'au sommet àù 

Chelmos • Cette crête est exclusi vem~nt ·constituée de cn.lcEtires sombres, 

( 1 ) Détermination de J. Lnfuste que je remercie vivement. 
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légèrement dolomitiques, Ft débris de Rudistes. Divers echantillons ont per­

mis de préciser l'ê.pe Scnonien de la série ; J.J. Fleury a en effet dcter-

mine : 

J~1 311 (cote 1 140) ~·tirzou:r:1:a sp., CurzcoZirza sp., nombreux Miliolides 
et d~bris de Rudistes. 

1 

JM 312 (cote 1200) mauvaises sections de LafTiteirza marsican.a, quelques 
· Rhart~d7.:orr.lrza (ou R('l_adshooverzia ? ) , Il s 'agitdë"s6nonien É)levt::. 

JH 313 (cote 1300) Raadshoovcrzia sp.; Pcncrovlis cf. ninanteus GE1"DROT 
(Sénonien élevé). 

JM 314 (cote 1320) PerzeropZis cf. giaarzteus GENDROT, CUrzeoZirza sp. 

JH 315 (cote 1330) P.harJ'?Ic1?.~o:rzirza Zibumica STACP..E ,Raadshoovem:a sp. , 
Mirzouxia sp.,Cu.n.eolirza sp., Pcnerôpêis cf. girarztcus GENDROT, {?) 
Ccandorzca scmmitica DE CASTRO (Sénonien ~levéÏ 

Le Scnonien est donc ici bien caractérise ; il convient de souli­

gner 1 1 épaisseur de cet et,ee. 

VII-2-22 : L'E~cène - - - -
Le pass~ge Crétacé-Eocène et l'Eocène inferieur. n'ont jamais ct~ 

observé. Le Lut~tien est mal connu : il a néanmoins ~te caractérise par de 

nombreuses Alvéolines ainsi que pP.r Orbitotites compl.cmatus (JM 280). L'Eo­

cène supérieur est ~ieux défini. J.J. Fleury a d~terminê dans divers éch~n­

tillons provenant d'affleurements isolés : 

JM 272 (SE de Mazi). Orthophr~grrines, Sj?hacrogypsirza sp. , o_uelques 
fornes pélagiQues dont GZohorotcZ1.a gr. ccrr'OOzuZerzsis COLE, 

JM 276 : Orthophrag:t:lines, GHps1.:na muZt1.:formis ? ~ Chcrprram'na (lassinensis 
SILV., des Eryozonires et Ru~ertiidae. 

D'autres formes telles q_u'Çperculina sp. et Grzybor,,skia sp. ont 

également été observees. 

VII-3 CON~LUSIONS 

La série calcaire de Tripolitza est couronnée par un flysch 

(Eocène superieur - Oligoc~ne) bien développ~ au front de la nC~.ppe du Pinde 

(Nord de Keledsi), rare ou absent-au sommet du Chelrnos. C'est sur ce massif 

qu'à ~té découvert le Jurassique, qui est dans la région étudiée, le plus 

ancien niveau reconnu. Les termes inférieurs largement a l'Est du Chelmos 

(aux chutes du Styx notamment) hors du domnine considéré. 
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TFindis qu'à l'Ouest (au front de la nappe pindiq_ue) le style des 

horizons supérieurs semble assez souple, le Tripolitza n'est affecté que 

de failles et de 'plisscrr.ents à grand rayon de courbure dnns le ~assif du 

Chelmos, ou ln klippe pindique repose sur un vaste synclinal autochtone. 

\ 
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C- TECTONI0UE DE L~ PEGION ETUDIEr. 

J'aborclerai en premier lieu la tect0nique de la nerpe du Pinde. 

A la descri:rtion succincte des diff0rcntes unités qui la constituent, 

succ~clera. 1
1 
ane.lyse structurale du donaine 0riental. Les rele.tions avec 

l'autochtone et les conclusions gén~rales relatives à la région sont 

exrosées dans le dernier ch~ritre de cette rrerière pnrtie. 

\ 
\ 
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CHAPITRE VIII TECTONIQUE DE LA. N,~,PPE DU PINDE 

Soilllrle.ire 

VIII-1 

VI 11-1 : Description des différentes unités 

Vlll-1-1 : Le système des écailles 

v 111-1-11 
Vlll-1-12 
Vlll-1-13 

Les écai 1 les frontales 
Les écai 1 les occidentales 
Les écal 1 les médianes 

VI 11-1-2 : Le domaine de transition et la ki ippe pindique du 
C:helmos 

Vlll-1-21 
v 111-1-22 

Le domaine de transition 
La ki ippe pindiaue du Chelmos 

VIl 1-2 :Analyse structurale 

Vlll-2-1 

v 111-2-2 
Les différents niveaux structuraux 

Etude structurale sommaire du demalne oriental 

DESCRIPTION DES DIFFEFE~~ES UNITES 

Nous,avons vu en introduction gue la nappe du Pinde était corn­

posée de deux ensembles (fig. 18) : 

-le syst~me des ~cailles à l'Ouest où les contacts chevauchants sont 

no~breux et très rapprochés. 

-le domaine de transition à l'Est, d'un sty~e moins souple où les 

décollements sont rares et la tectonique plus cassante. C'est la 

limite occidentale de la Table d'Arcadie (J. Dercourt, 1964). 

f-
On appelle "système des ~cxdUes" la région comprise entre le 

massif de l'Olonos à l'Ouest, et le bord occidental de la haute plaine de 

Sie:ouni -Kate Soudhena à l'Est. Les écailles s'y succèdent rapidement, 

chacune d'entre elles comportant les differents termes de la s~rie pin­
dique. 
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Dans son étude du P(loronnèse septentrional, J. Dercourt (1964) 

a distingue; trois domaines au sein de ce système, soit d'Ouest en Est : 

-les ~caiZZes frontales o~ le style tectonique est massif, et les 

Calcaires en Plaquettes très épais. 

-les ~caiZZes occic?entaZcs, plus r(~ulière. 

-les écaiZZes m6diancs où "l'~lonr-:ation axiale de chaque unité 

rement. 

est courte( ••• } et où des replis Enticlinaux et synclinAux s'inter­

calent entre les écailles". 

Je conserverai cette distinction, en en la rodifiant que l~gè-

VIII-1-11 : ~e~ ~c~i!l~s_f~o~t~l~s 

On peut y reconnaître 3 unités, qui sont d'Ouest en Est (fig.19) 

-l'unité frontale 

-l'unité de l'Olonos 

-l'unité de Barhn Oros. 

Les deux premi~res correspondent R l'écaille de Brostovitsa gue J. Dercourt 

avait définie en 1964. La di?couverte de 1 'unité frontale oblige à revoir 
cette nomenclature. 

a-L 'unité frontale repose à l'Ouest sur le flysch de Tripolitza par 
J.lll contact chevauchnnt subhorizonte.l, toujours situé a une altitude 
assez elevee (entre 800 et 1200 rn). Elle est d'un style souple an­
ticlinaux et synclinaux s'y succèdent rapidement. Les niveaux tria­
siques de la série pindiqu~ n'affleurent que dans les gorges d'Ale­
pochori et au Nord de celles-ci ; le plus souvent en effet, ce 
sont les Radiolarites qui sont présentes à la base de la nappe. 
Du point de vue stratirraphigue, il faut souligner la faible é­
paisseur des Radiolarites qui sont, conune les Calceires en Pla­
quettes sus-jacents envahis de microbrèches. 

b- L'unité de Z'OZonos chevauche les Calcaires en Plaquette~ de l'u­
nité précédente, et s'ennoie au Sud dans un a.nticlina.l à coeur de 
Padiolarites (1,5 km au NE de K~ledsi). Les Calcaires de Drimos 
affleurent largement à la base de l'éceille ; ils sont surmontés 
par les Radiolarites (50 m d'épaisseur) et les Calc~dres en Pla­
guettes (500 Ill de puissance probablement). Ces derniers sont af­
fectés per un petit repli abticlinal. 
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c- L'unit~ du Earl:·a Oros, dont le contact tectonique de base est si­
tué près des sommets du massif du même nom (soit à 1900 rn d'alti­
tude). n 1 a t>a.s été e.tteinte. Le tra.cé exact du contA.ct a.insi aue 
la présenc~ à proximité des formations Infra-radiolaritiques sont 
donc supposés - Au Sud, le front de chevauchement est limit~ par 
une faille verticale (:N\·1 - SE) • 

. Cette écaille montre à l'Est un synclinal de flysch éocène 
chevauché :oar l'unité du Lépida (cf. VIII-1-2), 

Dnns la partie externe de la nappe, seule l'unité frontale pré-

sente un style souple (fig. 19), D'une manière générale, cha.que écaille 

montre une sériP. stratigraphique à peu près complète, et en tout cas très 
~ . . 
epa~sse. Les formations Infra-radiolaritiaues, parfois présentes, sont 

toujours violemment tectonisées. Les Radiolarites, le Premier Flysch et 

les Calcaires en Plaquettes sont toujours envahis de rnicrobrèches - (Un 

tel fait avait déjà été signalé dans le Pinde.externe par J. Aubouin, 
1959). 

A propos du cheva.u.chement frontal, il faut signaler : 

- qu'il est toujours à une altitude élevée (entre 800 et 1200 ~· 

- qu'il est subhorizontal, et repose sur une zone broyee 

- qu'il correspond vraisemblablement è. un front d'érosion. 

VIII-1-12 : ~e~ §c~i!l~s_o~cid~n!a!e~ 
\ 

Ce domaine, oil toutes ·les structures sont orientées SSW-NNE, 

s'étend depuis le Sj~clinal du Barba Oros jusqu'à la vallée de l'Aroaneos 

à l'Est. 7 écailles y ont (;té dénombrées (fie. 20), j'en donnerai succinc­

tement les principales caractéristiques. 

( 1 ) 
a- L'~caiUe du L~pida est une unité très corrplexe dont le front 

du chevauchement (souligné par les Calcaires de DriiT'.OS) est décou­
pé pa.r de nombreuses failles verticales d'orientation W-E. Cette 
écaille s'ennoie au Sud près de Platanitsa. La s~rie qui la cons­
titue est plissée ; ainsi le montErymanthos apparaît corr~e un syn­
clinal perché ; l'anticlinal lui succédant à l'Est a montré de 
nombreux pointernents de roches éruptives (spillites). 

b- L '~caiUe du Kotis chevauche le flysch du Barba Oros - le contact 
tectonique de base recoupé par de nombreuses failles, est inter­
rompu près d'Agramhela p~r une grande faille verticale, subméri­
dienne - La Série détritioue de Priolithos affleure largement à 
la base de cette écaille, -où. elle est associée à des blocs de ro­
ches éruptives. Deux fenêtres laissent appc.raître les Couches de 
Passage et le Flysch de l'unité du Barba Oros. 

(1) Lépide est l'ancien nom du mont Rrymanthos. 
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tes repport·s entre cette éceille et 'celle du Lepida n'ont pu être 
précis~s. Peut-être s'ae.it-il d'une· mê~~ structure ou peut-être 
avons-nous affaire à d~ux unites différentes. Il n'est pas possi­
ble _!'lour 1 'instant de trancher ce problème. 

c- L 'éaaiZZe du PsiU Koro1:.fi chevA.uche les Calcaires en Plaquettes 
ou les Couches de Passage des unités précédentes ; le contact de 

-bnsè est redressé à 45° près de Platenitsa- Les RRdiolarites con­
tiennent ,encore de nor:breu,x bancs de r>icrobrèches (l'un d'eux 
a peri:'l.is d inttribuer un âge Alb'ien-:A.ptien à la formation). 

d- L'éaaiZZe dU. Couros( 1) s'étend à trav~rs tout le secteur étudi~ 
depuis le SF jusqu'au NE- Le contact'.de base, inclinG it 30°, 
est décalé p~r une faille verticale au Nord du Couros. Les for­
:mntions Infra-radiolaritioues n'affleurent qu'o.u Sud de cet ac-
cident. . .. 

e- L' ~aa1: Z le de Livaroc'0 i bien developpee VP.rs le Sud, s 'ennoie · , ra­
pidement au Nord d~..ns un anticlinal fDille il coe>ur de Rndiola:~i­
tes. Le chevauchement est particulièretl1ent bien visible au col 
d 'Ayos Constantinos (au Sud de Livardji) ; le contE~.ct est à cet 
endroit inclin~ ~ 50° sur l'horizontale, et souligné per une zone 
mylonitisêe. Lh.série, très épnisse et riche en niv~aux brechi­
quesest plissée et chevauchée pE!r l'écaille de Keresowa. 

f- L'~oaiZle de Tris Yina~kes, de 
dans 1 'a.nticlina.l de Lekhouri. 
une faille verticale (~V-SE) 1 

' 
faible ~longation axiale, s'ennoie 
Le cont~ct de base est recoupé par 
km au nord de Lekhouri. 

e- L'~aaiZZe de Ke~so~a très puissante et bien développée, est 
compos~e de deux unités : 

. L'unit~ oacidentaZe~ qui s'ennoie eu Nord dans un anticli­
nal de P.adiolarites. · La. série est intensément plissée • 

• L'unit~ 02~entaZe chevauche la précédente et s'ennoie au 
Nord dAns l'anticlinal de Kertezi- Le chevauchement, 
interrot11pu par les failles de Dhrovolovo, réappRrait à la 
latitude de Ker'esowa et se poursuit vers le Sud jusqu'à 

· la vallée de 1 'F.rymanthe •. · 

Le système .des écailles occidentales comprend donc 7 unités 

d'élongation axia~e importante- La série, très ~paisse à l'Ouest s'amin­

cit proe;ressivernent vers l'Est -La disparition progressive des niveaux 

microbrechiques se traduit pAr un style plus souple ;· les écailles sont 

plus nombreuses et· portent de nombreux anticlinaux et synclin·e.ux (fig, 21), 

Les nombreusès_failles (NW-SF le plus souvent) gui recoupent les structu-

. res, montrent qu'à la tectonique taneentielle s'est superposée une te ct o-. . . 

nique cassante. Le caractère polyphasé de la nRppe du Pinde est ainsi 

mis en gvidence. 

(1) Le massif du Couros est situé à l'Est du Psili Kori~i dont il est 
sépe.r€: par une large déprension. 
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Le style d'ensemble est ici beaucoup plus souple, et les décol­

lements nombreux. Ceux-ci sont facilites par l'abondance des niveaux in­

compétents : Pélites de Kasteli, Radiolarites (plus épaisses ou'à l'Ouest), 

Premier Flysch nettement gréso-pélitigue. J'ai ~u, d'Ouest en Est reconnaî­

tre 6 écailles principales (fig. 22 et 23) 

a- L'écaille de Dhesinon s'étend sur toute la largeur du système des 
écailles depuis la vallee du Dccouneicos jusqu'au village de Ker­
tezi - De nombreuses failles recoupent le front de chevauche~ent -
L'écaille s'ennoie au Nord dans un vaste anticlinal de Radiola ri­
tes. Celles-ci constituent le niveau de decollement principal, les 
Calcaires de Drimos n 'affleure.nt oue rarement. Cette unité est 
compliquée de diverticulations, près d'Ayos Theodoros au Sud,et 
de Dhesinon au Nord. 

b- L'~caiZZe de RaZifonion chevauche indifféremment tous les niveaux 
de l'unité précédente -Le contact qui s'infléchit brusquement vers 
l'Est à la latitude de Kalifonion, disparaît à la latitude i'Anas­
tassis sur le flanc Nord du Liburnia. 

c- L'~caiZZe d'Aroania est la plus importante de tout le système. 
Elle se suit parfaitement du Sud au Nord jusqu'à la grande faille 
de Kalifonion. On peut y distinguer : 

• L'unit~ de Sirai, dont le contRct est decale, près du villRre 
par,une faille verticale subméridienne - C'est une unité très 
complexe, où les plis sont serrés. 

• L'unit~ de Laaovouni s'étend d'Anastassis vers le Nord, en 
direction de la plaine de Kalavrita- Il s'agit encore d'une 

't' t ... l' , un1 e res p 1ssce. 

d- L'~cailZe de Paos chevauche sur toute sa longueur le synclinal 
d'Aroania, le contact s'effectuant presque constamment au sein 
de la Série détritique de Priolithos - Très pincée au Sud, cette 
écaille devient plu~· ample vers le Nord où elle s 'ennoie de.ns 
l'anticlinal de Krastiki. 

e- L'~caiZZe de Chovoti dont on retrouve le prolongement au Sud du 
~assif de Lapovouni. 

f- L'~cailte de Levka dont le contact est toujours assez redressé 
(40 à 45°) - Je rattache à cette unité le contact anormal observé 
entre Skotani et Migdhalia, ainsi que celui situé sur le flanc 
orientA.l du Velia Oros - Entre Levka et Ano Kli1ioria une masse 
importante de détritique triasique chevauche des Radiole.rites et 
Calcaires en Plaquettes, tandis qu'elle bute pA.r faille à l'Est 
sur le flysch éocène. Peut-être s'agit-il d'un phénoŒène de 
bourrage. 
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Composé de 6 unités principales, le système des écailles mé­

dianes est très diff6rent des précédents par son style très souple. Les 

laminages sont fréquents, les plissotements intenses. L'orientation des 

structures varie du.,Sud RU NÔ.~d : SW-!Œ dans la partie meridionale du 

système, elles deviennent franchement subméridiennes au Nord - Nous ver­

rons ou'il s'a@'it là d'un phénomène originel- Comme dans les écailles 

occidentales, une tectonique cassante s'est sunerposee à la. tectoniaue 

tangentielle resronsable de la mise en place des écailles. 

VIII-1-21 : ~e_d~rn~i~e_d~ !r~n~i!i~n_a_l~ !a~l~ d~Arcadi~ 

Deux massifs le constituent : le massif de Sigouni e.u Nord, 

celui de Psorota au Sud. Du point de vue stratigraphique, il faut souli­

gner que Seuls les tenres superieurs de la serie affleurent largement -

Les formations infro.radiola.ritiques (Calcaires de Drirnos, Pélites de Kas-

teli) sont exceptionnelles (Sud de Sigouni, Nord de Kani, NE de Skotani, 

Est de Filia). Les Radiolarites sont rares, le Premier Flysch n'a janais 
été observé. 

\ 
Du point de vue tectoniaue, j'ai distin~ue deux écailles 

- L'écaiZZe de Bigouni, qui recouvre tout le mPssif du ~ême nom­
Les contacts chevnuchants observés au Sud de Kamakou et à l'Ouest 
de Kani s'y rattachent probsblement. Le chevauchement a une allure 
très contournée et son pendage est toujours faible. 

- L'~caiZZe dO FiZia-Psorota au Sud. Le ront~ct s'ennoie au Sud, 
près de Skotani, tandis qu'au Nord il disparaît sous les alluvions 
du Xerorerna. 

Le style d'ensemble du domaine de trnmition est plus cassant comme le sou­

lignent les nombreuses failles en extension que l'on y observe (faille de 

Kanakou, de Sigouni, de Higdhalia, de Filia ••• ).Aucune orientation axiale 

ne se dégage nettement, "les affleurements de la région considérée n'aynnt 

aucune direction axiale définie, leur forme depend essentiellement.,.des 

faciès et de 1 'ampleur de 1 'érosion" (J. Dercourt, 1964). Les plis sont 

souvent~ grand rayon de courbure (fig. 24). 
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Elle est essentiellement composée de calcaires sénoniens et du 

flysch éocène. Seul le flanc l!léridione.l du Kalo.jeros montre à l'affleure-

·ment les Radiolarites et les formations sous-jacentes (ré~ion de Mazi). 

L'ensemble est extr~merr.ent plissé, en petits anticlinaux et synclinaux à 

coeur de flysch éocène en général. Le contact avec l'autochtone est tou­

jours subhorizontal et recoupé par des failles verticr.les Est-Ouest affec­

tant autochtone et a.llochtone, ce qui démontre encore l'existence d'une 

phase tardive. Je reviendrai, à propos de l'autochtone, sur les rapports 

entre Tripolitza et Pinde. 

VIII-2 : ANALYSE STRUCTURALE 

VIII-2-1 : Les differents niveaux structuraux ----------------------------------
J'ai montré (voir chapitre stratigraphie) que la. nappe du Pinde 

éta.it composée de 8 formations ; chacune d'entre elles enregistre diffé­

renrrnent les contra.intes. Il faut donc avant d'entreprendre 1 'analyse struc­

turale, différencier des m:vcaux structuraux regrouJ1ant une ou plusieurs 

formations ay~nt le même comportement. La série stratigraphigue évolue 

d'Ouest en Est~ Je rappelle ~- ce propos 1 1 abonda,., ce des microbrèches au 

sein du Premier Flysch, des Calcaires ct des P.adiolarites dans la partie 

occidentale du secteur consid~ré (système des écailles frontales, système 

des écailles occidentales) ; les mêmes formations acquièrent des caractè­

res différents vers 1 1 Pst ( oi) le Premier Flysch est frP..nchement gréso-pé­

litique, les Calcaires en Pla.quettes et Fadiolarites ITloins riches en micro­

brèches). Il est dès lors nécessaire de distinguer, a l'échelle de la r~­

gion, le domaine occidental du domaine oriental- Dans chacun d'eux j'ai 

distingue 5 niveaux structuraux, d'importance structurale et geometrique 

différentes selon le secteur considéré. 

a- Le domaine occidental . . 
niveau 

ni venu 2 

nivcA.u 3 

niveau 4 

niveau 5 

Série d6tritique de Priolithos 

Calcaires de Drimos 

Pelitcs de Ka.steli + Padiolarites 

Premier Flysch + Calcaires en Plaquettes + Couches 
de Passage pro parte 

Couches de Passage {pnrtie supérieure) + Flysch. 

~· ! ·, 
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Les niveaux 2 et 4 sont compgtents - Le niveau 4, envahi de 

microbrèches en bancs massifs 1 'est particulièrement - C'est lui surtout 

qui est resronsable du style massif de::; écailles frontales. 

b- Le domaine oriental 

Le découpar,e proposé est sensible~ent le même. Il faut ce­
pendant re~~rquer : 

que le Premier Flysch, grcso-pélitique dans cette partie de la 

nappe est rattaché au niveau 3. 

Q.ue le ni vee.u 4, compétent, aura un rôle moindre que son homo­

logue du domaine occidental. L'épaisseur des Calcaires en Pla.quet..; ·. 

tes est inf~rieure,les bancs épais de Jl'licrobrèches quasiment 
absents. 

On comprend donc le style plus souple du système des 

~cailles médianes ou de la klippe pindique du Chelmos. Il faut donc 

distinguer les 5 niveaux suivants 

niveau 
niveau 
niveau 
niveau 

niveau 

1 
2 
3 
4 

5 

Série détritique de Priolithos 
Calcaires de Drimos 
Pélites de Ka.steli + Radiolarites + Pre~ier Flysch 
Calcaires en Plaquettes + Couches de Passage pro 
parte 
Couches de Passage pro parte + Flysch éocène. 

L'essentiel~. des mesures effectuées concerne le domaine oriente.l, j'en 
analyserai donc sommairement chacun des niveaux structuraux. 

Particulièrement incomr.ftent, il est. systématiquement à la 

base des chevauchements ou au coeur d'anticlinaux complexes ; il peut 

donc être le siège du décollenent majeur de la nappe. La base des é­

cailles toujours d.il~.cérées et le manque d'informations strati~raphiquœ 

sur cette formation, rendent témËraire une analyse plus poussée. 

VIII-2-22 : CalcaiEe~ de Drimos 

Le diagramme des pÔles de stratification (fig. 26) montre 

leur dis:rersion au sein du quadre.nt NW(toutes les mesures reportees ne 

concernent q_ue la :rartie septentrionale· des écaille-s qui ne--èonstituent 

pas un domaine homogène à l'echelle de sa réeion)-

, .. 
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principal de plissP.ment, déèuit de ces rôles, varie entre N0° et N 45°. 

Or j'ai précisé (cf. VIII-1-13) que l'orientation des structures était 

S\·1-NE (soit environ N 30°) dans le aunrt Svl du systèrne puis devenait plus 

méridienne (et donc preche èe N 0°) vers le Nord) .Il a:pparaît s.insi clai­

rement ou'une telle vari11tion n'est :nas conséquence de l'erosion, mais 

qu'elle est originc'lle c'est à dire produite e.u moi!lent de le. mise en 

plnce des fcaincs. 

VIII-2-23 ~iye~u_3_:_P§l~t~s_d~ ~u~t~l~ + ~aQi2l~r~t~s_+_P~e~i~r 

~l~s~h 

C'est un niveau ~nrticulièrereent incompétent, toujours extrême­

ment plissé (les plis isoclinaux par exemple, sont très fr(;quents dnns 

les Radiolarites). Il faut donc entreprendre une analyse détaillée de cet 

ensemble, afin de reunir un maximum ne mesures. 

La figure 27, est un diagrarni!le rassernnlant les mesurez effectuées 

sur l'affleurement de KTastiki(x = 594 y= 4206) • L'axe g~néral des 

structures (deduit des pôles de stratification) varie entre N0° et Il 50° 

(alors que 1 'ecaille de Lagovouni est à cet endroit franchement méridienne,). 

L 1 \ d . l' ... d 20° es que q,ues mesures e m1crop 1s suegerent un prolongement e - ou 

30° dans une direction comprise entre N 20°et N 30~ 

VIII-2-24 rTivellU 4 : Calcaires en Pla.au~ttes + COU!;h~s_d~ ra~sa.ce --- -- - - - - - --- -·------

.. . ... 
Les mesures rer0rtées SUr le diapror..me (fir. 281 6nt'ft~ :prises 

dans ·le dorn~.ine des écailles médianes et le domaine de tr~.nsition - On re -

marque qu 1 il existe au moins deux directions :nrincipales de plissement 

l'une variant deN 0° ~ N 50°, typique des écailles, l'autre proche d0 

N 90° que je rapp:orte a.u domaine · de transition o,) le 

bombement autochtone a du modifier les structures pré-existantes.~ 

Des mesures de chernières de plis (F. l--Keilliez, 1971) ont mon­

tré deux azirnuths de. concentration œédiocre : ~ 22° (plonpement 15°) et 

R 193° (rloneement 12°). Ceci s'inscrit parfaitement dans le do~aine des 

écailles m~dianes. 
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.......... 
Le niagr~~c· {fig. 29) montre deux concentrations principales 

- dans les quadrants SW et NE ; l'axe des structures est conpris 

entre N 0° et N 50°. 
\ 

- dans le qu~t~r~.nt NF, 1 'axe déduit varie.nt entre N 90° ct N 125°. 

Ces deux directions, et la dispersion rE.'lFJ.ti vement import~>.nte 

des pôles montrent l'existence ~robable dc'deux phases tectoniques surer­

posées, et l'indépendance structur~le des Couches de Passage par rarrort 

aux Calcaires en PlaquP.ttes (oui sont plus compétents). Une analyse iden­

tique menée dans le domaine occidental .aboutirait ~ des conclusions voi­

sines, les niveaux structuraux ctPnt, ~ :reu rrès, annlocues -Les résul­

tats présentés doivent être consiàéré:s co~~e rréliminaires ~ un travail 

de dÉtail, que les connaissances strntigrarhiaues autorisent désor~ais • 

. ·· 

., :. 
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CHAPITRE IX : TECTONIQUE DE L' AU'l'OCHTONE - CONCLUS JONS GENERJI.L:CS 

... . ..., 

Somrnaire 

· IX-1 L'autochtone au front do la nappe du Pinde 
d'une tectonique tangentiel le 

IX-2 L'autochtone du bombeMent du Chelmos 

IX-3 Les relations avec la nappe du Pinde 

IX-3-1 Contact par tai 1 le 

IX-3-2 Contact chevauchant 

IX-4 : Conclusions : 1 'évolution de la région. 

1 'ex 1 stence 

L'autochtone n'affleure qu'aux limites occidentale et orientale:· 

du secteur considéré. La série de Tripolitzo., très massive et d~acla~ée_, 

ne ~ossednnt aucun critère de polarité est très difficile à étudier du 

· point de vue structural. Je ne donnerei donc ici qu'une description des 

principales structures observées • 

IX-1 L'AUTOCHTONE DU FRONT DE LA NAFPE DU PIJ\lDE L'EXISTENCE D'UNE TECTONIQUE 

TANGENTIELLE 

La nappe du Pinde repose a.u Nord de Knledsi sur le flysch de 

Tripolitza, duquel émergent deux be.rres d' crientation méridienne - Celles.­

ci sent le plus souvent limitees pE<.r des failles (Jr-s ou El-IE - HSW). Des 

etudes récentes (J. Dercourt, J.J. Fleury et P. Tsoflias, 1973) ont 

montre qu'il s'agissait en fait "d'une seule et roême lame de Gavrovo­

Tripolitza ( ••. ) chevauchant le flysch de la même zone et elle même 

recouverte tectoniquement par la nappe du Pinde-Olonos ''. Conune les auteurs 

le soulignent, et j'ai pu constater le fait, 1 'orip;ine 1e cette. vaste 

t t 
. le. flysch · · 1 . "t t . . , lame est ec on~que \s~tu~ sous la semelle ca ca~re e an rnacropl1sse et 

rele.tivcrncnt indC.:pcndant des barres calcaires). A. Philippst'ln (1892)avait 

d8j~ souçonné l'existence de cette tectonique au même endroit (voir ft. 

Philippson, · 189·2 , p. 288). 

Il y a donc eu tectonique tanr:entielle au sein ~ê:rne Q.e l'aut.och-
. ~ • . . ~> ..• 

tone. Celle-ci peut résulter soit du charriere pindique (et 1 'on est en 
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pr~sence d'un "copeau") soit au sous charriage de l'autochtone "qui se 

serait imbriqué en éce.illes sous la narpe pendant ou après sa progression" 

(ibid, 1973). 

IX -2 L'AUTOCHTONE DU BOMBEHErJT DU CHELHOS 

Le style de l'autochtone y est profondément diff6rent, et beau­

coup plus calme. Le Tripolitza, qui apparaît en horst au sein de la narpe 

du Pinde, est affecté de rlissements à grand rayon de courbure. Ainsi la 

klippe pindique qui recouvre le massif du Chelrnos, repose presque exclusi­

vement sur les niveaux calcaires éocènes de l'autochtone (qui constituent 

le coeur d'un vaste synclinal). Le flysch en revanche est,reduit à de 

rares affleurements à l'Ouest et au Sud du massif. De nombreuses failles 

verticales affectent autochtone et allochtone, 

IX-3 LES RELATIONS AVEC LA !JAPPE DU PI!\TDE 

Elles sont de deux types, par faille ou par contPct chevau­

chant· (fig. 30). 

IX-3-1 

Ce type de contact est fréquent dans le massif du Chelmos :. 

- au Nord, un petit compartiment de Pinde émerge P..u milieu de 1 'autochtone 

à l'endroit du refuge au Club Al~in Hellénique (x= 604,5 ; Y= 4205,5). 

-à l'Est du massif, la klipre pindi0ue est limitée par une grande faille 

verticale mT-SE faisant buter les calcaires sénoniens allochtones sur 

les termes sup~rieurs de le série de Trirolitze. (1 'Eocène Il 'a· été for­

rnellernent reconnu que p~.r endroits). 

Au Nord du massif de Si~ouni, la rrande faille de Kamakou découpe à l'ernpcrtc­

pièce les structures des deux ensembles, C'est un grand accident vertical, 

qui se prolonge vraise~blablement sous le cene de déjection de Planiteron ; 
~ 

plus au Sud en effet, près de Kalivia Arbouneika (2 km au Sud de Planiteron) 

j 'e.i pu c:>bs~rver une grande faillé verticale, d'orientation voisine de 

celle de Kanakou. Le rejet de l'accident est difficile à évaluer {car il 

s'agit en fait d'un secteur faille o~ les rejets peuvent s'ajouter· ou 

se soustraire). Il me semble raisonnable d'admettre, à titre d'hypothèse, 

un rejet verticel voisin de 500 ~ètres. 
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Un tel tV"Oe de contll.ct s'observe clairement elu Nord de Kaledsi, 

et c'est le front. de la nnr:pe du Pinde - Olon0s, ainsi qu'au so:rmnet du 

Chelmos, il s'arit alors de lR klippe pindique qui recouvre le massif. Les 

mêœes remarques peuvent être faites en chacun des endroits 

concernent 

elles 

-l'inclinaison du contact. Le chevauchement est en effet to~ours 

subhorizontal. \ 

la base de la nappe toujours soulignée pflr une zone .broyée, d'é-

; pè.is~eur variable, affectant surtout (?) 1 'autochtone. 

- les nombreuses failles verticales qui decoupent le contàct tecto­

nique de base (ceci est particuli~rement remarquable sur le flanc 

Ouest du Chelmo~). 

J'insisterai ~gaiement sur le problème du flysch Rutochtone. 

Celui~CÎ, très abondant au front de la nrtppe du Pinde, est extrêmement 

reduit ou fl.bsent à la base de la klipre pindique du Chelmos - Cette dis­

parition peut s'être faite avant la mise en place de la nappe (il y a.urait 

donc eu des mouvel'!!ents orop.:éniq.ues prc;:coces dans la série de Tripo:!..it~J. ~ 

sui vis d'érosion avent le charriar.e de la série pindique) ; elle peût 

égalem~nt . être purement tectonique et donc consequence directe de la 

mise en p:)..ace de la nappe du Pinde qui aur.ctit rRboté ces niveaux. Il faut 

alors expliquer le devenir des messes importantes de flysch ainsi dis­

parues. 

IX-4 CONCLUSIONS 

La région étudiée apparaît donc constituée par deux ensembles 

principaux : un autochtone (série de Trirolitza) recouvert tectonique­

ment par la nappe du Pinde-Olonos, dont les'structures sont tr~s complexes . 
. 1 

A propos de la na.ppe je rappelle : 

qu'elle recouvre la majeure partie du secteur étudié, de Sparthia 

au Chelmos ; elle se rours1rlt loin vers l'Est jusqu'à la plaine 

d' /l.r~os • 
. . ' 



- TECTONIQUE -

-qu'il s'agit d'une nappe de couverture dans laQuelle aucun lambeau 

de socle (ou susceptible de lui être rattach~) n'a été observé. 

De plus on ne connaît aucun d~pôt a.ntéricur au Carnien ; il est 

donc raisonnable d'envisar-er, dans l'état actuel des connaissances, 

le decollement majeur du matériel pindiq.ue au-dessous du Trias 
; . superleur. 

- qu'il s'agit d'une nappe complexe débitée en écailles à l'Ouest 

(j'ai soulign~ pour cette rée:ion le rôle structural des I!licro­

breches). 

- que la na.ppe a été affect€e par des tectonic1ues su:rerposées. 

A~rès la ~ise en place des (cailles, les mouvements de l'autochtone 

ont affecté la série pindique pr0voquant l'arparition des rlis 

orient~s N 110° environ. Une ~hase cassante s 'est produite ensuite. 

L'autochtone n' a:ppa.raît qu 1 au front de la n?..:p:pe (où il a. subi une tecto­

nique te.ngcnticlle) et en fenêtre (dans le me.ssif du Chelmos) où. domi­

nent les plis à grand raycn de courbure. Les relations avec la. na~pe pin-

dique sont de deux types par faille ou par contact chevauchant. 

Compte tenu de ces faits, l'evolution de la région peut être 

reconstitufe en\ trois €ta"('les au moins : 

- mise en place de la nappe e.u cours d'une phase tangentielle post­

Oligocène (puisau'elle chevauche le flysch oli~ocène de Tripolitza). 

Le Pinde est amene sur son avant-pa.ys:le Tripolitza. (le chevauche­

ment frontal et la klip~e du Chelmos en sont des preuves indiscu­

tables). Cette phase,peut-être responsable des structures tangen­

tielles observées ~ f~epcchori, aurait raboté le flysch autochtone 

ce q.ui en e:xrliauera.it la rareté sur le me.ssif d.u Chelmos). 

-une phase de reploiement, post-Olip,ocène elle norte la base de 

la nappe à des cotes ~lev~es et se traduit dans la. série pindiQue 

par des plis orientés N 110° environ. 

- la. tectonique cassante, classi~uement attribuée au Plie-Quaternaire 

est postérieure à la mise en place de la ~eppeet à son rerloiemen~. 

De nombreuses failles verticales e.ffectent indiff~rernment autochtone . , ., 
et allochtone ; elles sont donc effectlvement posterieures au pas-

sage de la nappe du Pinèe. 
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HISTORIQUE LE TRJ:AS Er LE Jt.JFASSIQUE DE LA ZONE DU PIITDE EN PELOPONNESE 

c. Renz (1904) decouvre le premier le Trias dans la zone du Pinde. 

Il sié:Ilale en effe:t, dans la région de Brostovitsa, au Sud-Ouest du massif de 

l'Erymanthe (Péloponnèse occidental), des caicaires et jaspes riches en Halobies. 

Quelques années plus tard, Ph. Negris ( 1908 a) decrit au mont !thome (Pélo:ron­

nèse central) une série qu'il décompose en deux termes 

"f t. G" • "" ' \ d • "" une orma lon basale, const1tuee éle gres et e Jaspes, surmontee 

d'une 

- "formation P" de calcaires en plaquettes et jaspes. Celle-ci est indis­

cutablement datée du Trias par des Halobies. 

La même année, Ph. Negris (1908 b) découvre au Chelmos et dans les 

environs de Dendre (Péloponnèse septentrional) des ensem'bles analogues, ée:ale­

rr.ent triasiques (Halobies). 

Les Radiolarites, qui surmontent presque toujours ces formations tria­

siques sont rapportées au Jurassique- Crétacé inférieur parC. R~nz (1915), 
qui montre en effet qu'elles sont encadrées par le Trias supérieur d'une part, 

et 1' "OrbitoZinen Horizont des Cenomans". Cette decouverte fut confirmée en 

Péloponnèse septentrional par J. Dercourt (1964) qui sous les Radiolarites si­

gnale des calcaires et jaspes à Halobïes et Conodontes (Livardji, Dendra). Mais 

si le Trias supérieur calcaire (Carnien - Norien) fut maintes fois caractérisé, 

ce n'est qu'en 1969 que J. Terry redécrit au mont !thome la "formation G" défi­

nie par Ph. Nerris soixante ans plus tôt, et qui avait été "oubliée" depuis lors. 

J. Terry observe en effet : 

- une séquence gréso-pélitique de base, enrichie au sorr~et de plaquettes 

calcaires tapissées d'Halobies et renfermant des Conodontes. 

-une série de calcaires en plaquettes et de pélites; mal daté, cet 

ensemble est, du moins à sa base, du Trias supérieur. 

La même année, dans la région de Kiparissia {Ouest du mont !thome) 

J.L. Mansy (1969) signale des niveaux triasi~ues constitués de calcaires,jaspes 

et pélites à Halobies et Conodontes ; il n'observe cependant aucun épisode 
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détritique. P. Tsoflias ( 1969) découvre dans les monts Panachaiques, en Pélo­

ponnèse septentrional, des calcaires noduleux roUfes à Ammonites, associés à 

des tufs diabasiques. Les Ammonites et Conodontes des calcaires indiquent pour 

l'ensemble, un âge Carnien. 

Dans le secteur considéré, c'est à F. Meilliez (1971) que revient la 

découverte des "formations infraradiolaritiques", qu'il observe presque systé­

matiquement sous les Radiolarites. Il y 9-istingue, de bas en haut : 

-des calcaires fins, à "filrunents" et,Halobies,.associés à un détri­

tiqU:'e. L'ensemble est attribué au Trias. 

-des calcaires et marne-calcaires, médiocrement fossilifères, probable­

ment liasiques à la base, Dogger à la partie sommitale. 

Ces observations eont confirmées par P. Tsoflias· ( 1972 a et b) dans les monts 

Panachaiques, au Nord du secteur étudié par F. Meilliez. 

J'ai pu, dans la région comprise entre les massifs de l'Olonos et du 

Chelmos (Péloponnèse sept~ntrional) préciser la stratigraphie ~es niveaux sous­

jacents auxRadi,ola.r~.tes. Ces observations, quoique très locales, ont une signi.:.. 

fication générale comme le montrent les quelques coupes levées en Grèce conti­

nentale par :J ~J. rleury (in J. Dercourt at al. , 1973). On peut donc considé­

rer que la stratigraphie établie ici est, au moins dans ses grandes lignes, 

valable dans le Nord du-Péloponnèse (système des écailles de la nappe du Pinde). 

et la partie méridionale de la Grèce continentale. 
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1. 

.'. -2-23 Rer:s!';.' g nements comp 1 \men ta 1 res - Conc 1 us 1 ons 

1-t-3 : L'affleurement de Lagovounl 

1-1-31 
1-1-32 
1-1-33 

Local lsatlon et position structurale 
Description 
Relations avec les coupes précédentes 

1-1-4 : L'affleur~mcnt de Dhervlnl 

1-2 : Les Faciès 

1-2-1 

1-2-2 

Les pélltes 

Les grès 

1-3. :Résumé et conclusions. 

La s~rie dêtritioue de Priolithos n'effleure qu'assez rarement 
- ' 

dans le secteur étudié, et n'a pu être observée en continuité nvec les for­

mations sus-jacentes gue dans les coupes de Drimos et de Livnrdji. Quel­

ques renseignei!It.:nts complementaires ont néanmoins été recueillis à la fa­

veur d'autres affleurements de bonne qualité. 

I-1 : DESCRIPTION DES COUPES 

I-1-1 : CouEe de la route de Drimos (Fis. 31) 
--- -----------------------

Col!lr:'.e le detritique repose en contact anormal chevauchant sur le 

flysch éocène (fig. 5), l'affleurement est ici laminé, et la continuité 

entre la Série détritique de Priolithos et la Formation des Calcaires de 
. 1 " . J' . b " Dr1mos que que peu douteu3e dans le deta1l. n1 pu o server, une sequence 

d'environ 8 m de puissance. 

Il s'a~it d'nne alternance de ~rès et de pélites, dans laquelle 

s'intercalent de rares bancs de calcaires. Les près, en bancs bien indi­

vidualisés mais d'~paisseur variable (de 5 à 30 cm environ), sont fins, 
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verdâtres, très feldspathiques ct ~icE>.c6s. 0:1 peut y observer d 1 assez abo:'l.­

dants dfbris de végétaux. Les pélites sont fines et micetcées, en niveaux 

assez én_a~s (30' 40 ) .:~· h · ~ ' 11 t ~ a cm ; ~~~s errr,on1qucs pnr rn~pol~ aux eres, e es son 

affectées de microplissements. Les bancs calc<J3.res (20 cm d1ép3.Îsseur) surtout 

abondants au SO!lll';'.et de la sGrie, préscrtent très souvent le faciès Ëi "fila-
ments" gris en casst1re ils acquièrent pe.rfois une pâtine jaunêtre. 

Je n'ai pu dater c~irectf>me;.1t 111 série en cet endroit. Les affleu­

rements situés au Nord de la coupe. près du col de Priolithos, I!1 1 ont cependant 

permis de découvrir des etnpreintes d'Halobiidae (non encore dGterminées sp~c_i­

fiquement) sur de petites plaquettes calcaires "noyc;es" C:.ans l'ensemble péJ.i­

tiquc, L'âge triasique de la formation est ainsi 6tabli. ...... ' 

La serie présente ici ses principaux caractères ; dans un ensemble 

gréso-pélitique, s'intercalent de rares bancs .calcaires ~ui possèdent -à leur 

surface des trnces d'He.lobies d'âce triasique. 

I-1-21 : ~o~a1i~a!i~n_e! ~o~i!i~n_s!r~c!UEa!e 

L h '\ ' ' . '. ' 11 d'A . C t t' e c em~n qu~ mene de 11 vardj 1 a la chs.pt:: e y1os ons an 1nos 

(au Sud-Ouest du villn~e) traverse la S~rie détritique de Priolithos, qui est 

ici apparemment très épaisse, mais en fnit très plissee. A une centaine de ' 

mètres à l'Est du chemin, dans le cours d'un petit torrent on peut l'observer 

en continuité avec 18 formntion sus-jacente. 

Directement sous les Calcaires de Drimos, et en contact normal avec 

eux, on observe une quinzaine de mètres d'une série qui conporte de bas en 

haut 

une dizaine de ~ètres d'une séquence gréso-pflitique à rares nj~eaux 
calcaires interstratifics. Les grès, comme les pélites, sont grls­
bleuté, micnc6s, et renferment de nombreux débris de vgg~teux. Les 
ba.ncs gréseux sont syst~matiquement plus épais que les niveaux p€li­
tiques, qui ne dépassent qu'excep~ionnellement 10 cm d'épaisseur, Les 
calcaires, à patine jaunâtre, gris ou ver~tres renferMent souvent 
des "filaments". · . ' · i 
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Calcaires de Drimas 
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fig. 32 ' Coupe de Livardji 
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- 2 m d'une séquence gréso-rélitique, où l'on remarque un niveau très 

altfré de C"1lc.oire ~ "film~.ents" ( 1) 

On observe à la base de cette séquence : 

20 cm de calcaire. Il s'agit de calcaire fin pour l'essentiel, dont 
chaque limite est soulignée par un liser~ de 1 cm d'épaisseur où 
la structure est plus erossière, la couleur plus grise et les "fi­
laments" longs et flexueux abondants ( JMF 53 et J}1F 54) • 

- 50 cm de plaquettes calcaires à joints p€litiques très fins. On y 
dËno~bre 4 retits bancs calcaires de 10 cm d'épaisseur. Il s'agit 
toujours de calca.ires fins gris-bleut~. Seul le ni veA.u supérieur 
(JMF 56),est riche en "filaments" épars il a fourni des Conodontes, 
parmi lesquels : CypridoaEZla sp. 

Enanti~athua ziEgZeri (DIE~EL) . 
Parago~tetta of. poly~th~~o~s(BUDUROV ! STEFANOV) 
.ainsi ~~·un fragment de Diplo odetta bidentata (TATGE) 

la présence de P. polygnathiformis indique le Carnien supérieur. 

- 1 m d'une séquence gr(~-pélitique ; un petit banc calcaire s'inter­
cale dans le tiers inférieur. Les grès sont fins, bleutés, micacés 
et renferment de nombreux débris de végétaux. 
l'épaisseur des bancs n'excède jamais 20 cm. Les pélites, gris­
bleuté sont Msez grossières et légèrement p,rêseuses. r.' épais­
seur atteint parfois 15 cm. Le banc calcaire, épais de 20 cm est 
gris et possède quelques "filaments" à sa base. 

I-1-23 : ~e~s~icn~m~n!s_c2~l§m~n~a!r~s- _ ~o~c!u~i2n~ 

Disposant au col d'un affleurement d'une étendue exceptionnelle .. . 

mais intensément pli~soté, ce qui interdit toute stratigraphie, 

j'ai ~u préciser les caractères de la f~rie détritique de Priolithos. A 

propos des faciès, il convient de remarquer 

1) que les ~rès sont bruns ou grisâtres en surface, toujours gris­
bleuté en cassure. Ils sont très micacés (muscovite essentielle­
ment) , et à 'grains fins (quartz, feldspaths ••• ) ; quelques éléments 
colorés sont égdement présents. Ces grès font toujouts . efferves­
cence à l'acide chlorhydrique dilue, ce qui indique un ciment cal­
citique. 

r.es débris de vegetaux sont très nombreux. En section ils peuvent 
mimer des "filaments". Leur abondance contribue au debit lamellaire 
des bancs les plus érais (qui atteignent 25 cm) • Q.uelques figures 
de sédimente.tion ont été observ~es ; il s'agit de stratifications 
entrecroisées, de figures de charges, plus rarement de figures de 

' ,_ . . ' d 1 . , ; courant. Ce sont la de prec1eux cr1teres e po ar1te. 

(11 Il s'agit en fait d'un calcaire silicifié, puis decalcifie en surface. 
On observe ainsi une croûte siliceuse, jaunâtre, poreuse, entourant 
un noyau de calcaire frais. 
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2) que les pélites eont ~8alement [ris-bleuté (verdâtres si l'altéra­
tion est importante). Leur debit est toujours fin, la proportion 
de ~in8raux micacés importante. Les plissotements sont très abon­
dants dans ces niveAux. 

3) que Jes calcaires, assez rares, de couleur rouille ou jaunâtre en 
surface, sont gris en cassure. Leur structure est fine dans la 
plupart des cas, le fe.ciès à "filarr.ents" :reu répandu. 

Cette sÉrie est dot€e du Trias. Des errP.reintes d 'Halobi iène ont en effet 

été d6couvertes sur des calcaires intercalés dA.ns 11'1. séquence gréso-péliti­

que (,TMF 51 A et 51 B). Certains niveaux ont fourni des Conodontes 

ainsi JHF 44 conteM.it : D1:ptododeUa bidentata (TATGE) 
Prioniodina sp.A ~OSHE~, 1968 
HindeodeUa tT>iassiaa HULLER 

qui confirment l'attribution. au Trias. 

La puissance deJa s(.rie ne peut être qu'évaluée ; corr!Cle à 

Drirnos, elle repose par contact cheva.uchEmt sur les calcaires sénoniens 

(Calcaires en Plaquettes) ou les Couches de Passage au flysch. Il semble 

raisonnable de lui attribuer, dnns cette localité, une épaisseur d'une cen­

tAine de mètres. 

La comparnison des deux coupes prfcédemment décrites rr.ontre l'im­

:portance à.e lA. $érie détritioue de Priolithos. Ll:l. coupe de Livardji con-
' 

firme les caractères d(finis à Drimos (T'résence de grès, pClites et cal-

ce.ires) ainsi oue la position stratigrA.phigue de 1 'enseml::le ( scus-jacent 

à la Formation des calcaires de Dri~os). De :rlus, la série est ici d~tée 
directement par des Halobiidae ct des Conodontes. La pe.rtie sommitale de 

l'ensemble est indiscutableiTlent du Carnien superieur (éch. JNF 56). 

En empruntant, au sortir du villae:e de Lagovouni, le chemin qui 

mène à Levka (= Dounissa) l'on rencontre au sein d'une épaisse S~Fie grEso­

pêlitique, un nffleurement de calcaires, marnes et grès à Halobies 

(point X= 593,5; y :4202,5), que je suggère d'ettribuer, pour partie tout 

au moins, à la série detritique de Priolithos. Il s'agit d'une hypothèse 

des éboulis recouvrent en effet les lir.ites de 1 'afneurernent, ce qui 

empêche de prC:ciser les relations avec la série encn.issante. 
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-
: -·· Nous rencontrons ·successivement (Fig. 33) 

-
- 3,50 m de p€lites et marno-calcair~s, où s'intercalent.quelques 

bancs de calcaires erossiers. Les pelites sont fines, verdâtres 
et toujours micacées. Leur epaisseur est cornrrise enxre 20 et 
50 cm. Les marna-calcaires sont moins epais (5 ~ 10 cm), et jaunâ­
tres· en surface. Les calcaires, ~énéralernent grossiers, présentent 
tous le faciès' ii "filllillents". Des accidents siliceux noirs sont 
egalement_ présents en nodules ou lits centimetriques. 

- une zone couverte de colluvions (sur \, m environ) 

- 1 rn de pelites et I!lfl.rno-calcA.ires )'rt;sentnnt les mêmes cA.ractéris­
tiques q~e. rrécGdeJT!Ment. 

- 1,50 m à larè~. dominante ca.lcaire. Les 50 premiers centimètres sont 
constitues de petites plA.O_uettes de 'calcaire fin ou gréseux épaisses 
de 10 cm environ. Elles sont surmontées de deux bancs calcaires 
ép~is de 50 cm, ~ structure r,rossière, et présentant en section 
des "filaments" longs et flexueux. Des Conodontes ont pu en être 
dégagés ; il s'agit not~ent de ~igondotetla abnsrtis (HUCKRIEDE) 
généralement connu dans :le Cllrnien sup~rieur et le Norien. · 

- 1,50 m de calcaires et de grès, avec une passée pélitique (30 cm) 
en position médiane. Les grès sont fins, verdâtres, et contiennent 
quelques débris de végétaux. Leur ~paisseur n'excède pas 20 cm. Les 
calcaires sont le plus souvent grossiers, voire même gréseux,· en 
bancs de 5 ii 20 cm. Certains présentent le faciès à "filaments". 

· - .1 m de pélites brunes, gréseuses au sommet, et renfermant quelques 
nodules siliceux noirs ou gris. 

- 2,50 m de pélites et ma.rno-calcaires bruns, ~plaquettes calca.ires 
centimétriaues interstro.tifiées. Ces dernières ont montré des em­
preintes d 'Halobies non deterJT'ina.bles s·:Pecifiqu:e!'lent (renseignements 
écrits de P. BonA.rdi de Ca:noa). Les p€lites contiennent <tuelques 
accidents siliceux. · · 

- 7 m de pélitcs, calcaires et grès, à larpe dominante pelit.i.q_ue. 
Les pélites sont de couleur brune et souvent grossières e~ micacées. 
Les calcaires, fins, possèdent des empreintes d'Halobiidne ; cer­
tains niveaux atteignent 30 c~ de puiss~nce. Les ~rès, qui ne sont 
abondants qu'au som~et de l'ensemble, se présentent en petits bancs 
d'~paisseur inf(rieure à 20 cm. Le grein est fin, la couleur v~r­
dâtre. 

- 1 ,20 ~ d'une s~quence grés o-pe li tique à nette dominante gr~seuse. 
On peut en effet y observer 4 bancs greseux de 20 cm d'~paisseur, 
sérsr~s par de minces lits pélitiques bruns (10 cm au maximum). 
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- 5,50 rn de ~(lites et marno-calc~ires ; quelques bancs calcaires 
(calcaire fin sans "filaments") et 3 bancs gr(seux (de 20 cm d'é­
paisseur) y sont intercalés. Les pélites, verdâtres, sont fines et 
micacées. Q.uelgues passées plus grossières se M:bitent en plaquettes 
qui possèdent ~. leur surface des ei"lrreintes d 'Halobies (J!.f 194) 
non déterminables snf:cifiquement. Ces niveaux pélitiques sont sou..;. 
vent Gpeis (60 c~ à 1 rn). 

· La frequence et la structure des be.ncs de grès, la présence cons­

tante et en ~rande quantité de!'l J'élites, les quelques bancs calcaires ln­

tercalés, rarrrochent cet ensemble de la 8 Érie détritique de Priolithos. 

_Il faut pourtant rappeler que celle-ci ne contient pas autMt de bancs 

calcaires, ni autant d'accidents siliceux. Mais le caractère nette~ent 

détritique de 1 1 affleurement décrit évoque la série dt: finie :rrécéderrl:!ent 

(cf • paragraphe I et 2), Il s'agit donc probablement de 1 'équivalent laté­

ral de cette forrn~tion( 1 ), ou d'un horizon diff8rent de ceux décrits ~éné­
rnlernent. 

De la même m~nière, l'affleurement du ccl de Priolithos (200 rn 

à 1 'Est du col, le. lonr: de la route de Ko.to Klitoria ; fig. 4 ) peut être 

rapporté à la Série dltritiq_ue. Il s 'rtgit en effet d'une séquence calcaro­

pélitique, à dom,im1nte pélitique. Les p(lites, fines et verdâtres, sont 

souvent micacées. Elles contiennent p?.rfois de petits nivenux plus cohé­

rents à nombreux débris de v6g6taux. Les calce,ires sont graveleux, gris 

en Cl'lssure corrur.e en surfa.ce, à "filaments" longs et flexueux. D'abondantes 

faunes de Conorlontes ont pu être Mgagées ; il s'ae:it de (JH 374) 

q_ui indiouent le Tri11s supérieur (Carnien - Norien) 

(1) ·J.J, Fleury a déjà constaté, en Grèce continentale moyenne, près de 
Yarpenission, d'i~portantes modifications de la série détritique de 
Priolithos. Ainsi, dans cette région, la for.mation n'est constituée 
que d'une alternance pélito-calcaire o~ les grès sont absents. 
( J. Dercourt ~t al. , 1973) • 
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I-1-:4 ~ 'nff!~~~~~g:LS!~:_Qb~!:Yigi 

Le long du chemin ~ui mène du viihge d'Arramb~la a cel~i de 

Dhervini, on rencontre, au front de 1 'écaille du Kalis, un important af­

fleurement de la S0rie détritique de Priolithos. Tous les carA.ctères ha­

bituellement reconnus sont présents : grès fins et feldspathi~ues, pglites 

micacées, calcaires _il !'fila.n:cnts" interstrati fics. Il n'a cependant pas 
' 1 

pu être daté de manière très r,rC:cise ; aucune empreinte d 'Hülobiida.e n'a 

été découverte. Lœ ni veaux calcaires ont cependant fourni des débris de 

Conodontes. Très près du front de l'écaille, d~ns une zone particulière­

nent tectonisee, on peut observer quelques blocs de roches érurtives noyes 

dans l'ensemble d(tr:itique. Ii s'aeit de hyaloclA.stites, il structure micro­

litique rorrhyrique. L'esscn~icl des microlites est constitué par dés fel-

d A 1 d , 0 t c 0 
, t b 0 

, spaths de meme que a plupart es phcnocr1s e.ux. es m1nerA.UX eon r1scs 

et craquelés. Il est ainsi établi que des nivee.ux (?) éruptifs se trouvent 
' associés, que ce soit tectoniquement ou stratigrarhiouei!'ent, à la série de-

tritique de Priolithos. 

I-2 L~S F/l.CIES 
·) 

Nsus n'analyserons ici que les grès et les pelites ; les nlveA.ux 
... 

calcai~es, qui prl·sen~ent les mêmes caractéristiques· que ceux de la For-
., 

mation de Drlmcs le seront dans le chnpître suivnnt. 

I-2-1. 
',. 

: Les né-li tes 
----~------

~e distingue trois cat~gories 
.· . . ,. 
-les pclites fines, gris bleuté ou verdâtres:selon l'intensite de 

l'alteration. De consistance argileuse, elles sont pures de tout 
élément détriti'lue, et se débite·nt en petites plaquettes. 

1 ,. , ,, t . - es :rcl1tes rreseuses, Analogues aux :r.rece·den es:; ma1s nettement 
plus dctritiaues. La :nroportion de micas (muscovite essentiellement) 
est import~nte. Leur débit est génÉSralerr_ent rlus grossier, en "frites" · 
ou plP.quettes centimétriques. On y relève assez &cuvent des debris 
de vGgétaux ou des ernpr'3intes d'Hal0biidae. 

:-·' 

-les marno-calcaires, jnunâtres ou v~rdâtres. Leur d(bit est toujnurs 
r-rossier. Les débris de végét-aux y sont généralement E.'.bondonts. 

Les deux premiers types s0nt de loin les plus cara.ctéristil)ues· de la Série. 
. - ' 

0 ,, b , 0 A d 1 , • n les trouve assoc1cs aux ancs grE:seux, au se1n meme e n se:.qucnce 

gr€so-pélitique. D'une mA.nière générale les pélites gr0seuses dominent par 

rapport aux autres cat~gories. 
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Leurs caractères à l'affleurement sont 

- couleur gris-bleuté, verdâtre ou jaunâtre par altération 
grain fin, donn~t à la roche une consistantce assez faible 

- nombreuses paillettes micacres (surtout de la !'!Uscovite) 
-débris de végétaux toujours abondants. 

Au ~icroscope on note : 

- le très mauvais clG.ssement de la roche 
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-les :nrincipaux mineraux sont : quartz, feldspaths (potassiques ou 
plagioclases) muscovite • 

• les quartz sont un peu émousses et de taille vo1s1ne de 1/10 
de millimètre. De nç.mbreux individus présentent l'extinction 
roulante. On peut fréquemment observer de petits agré~ats quart­
zitiques, à rrains fortement engren~s (ori~ine m6tamorphigue ?) • 

• les feldspA.ths sont abondants mais toujours très alt6r~s. 
Leur taille reste modeste et voisine de celle des quartz. 
Orthose et plagioclases semblent présents dans les mêmes pro­
portions • 

• les micas (muscovite) sont répartis dans la roche de manière 
tout à fait quelconrtue. Il s'agit de lamelles ~troites et 
flexueuses, ou nolyfonales. 

- Le ciment est généralement de deux types : 

• pélitiaue : il est alors constitu~ d'une très fine roussière 
de minéraux (feldsrnths et w~cas not~ment) ainsi que de mi­
néraux argileux. Ce sor.t alors des grès à ciment pélitique. 

\ 
• calcitique : de grands cristaux de calcite occupant les espaces 

entre les minéraux. Il s'agit alors de grès à ciment carbonaté. 

I-3 RESUHE ET CONCLUSIONS 

La SCrie détritique de Priolithos constitue donc un ensemble bien 

défini et cartographiable. Mais la. base et le soubassement étant inconnus, 

il ne s'agit donc pas d'une ''Formation" (au sens où H.A. Hedberg et les 

Commissions Stratigraphiques Internationales 1 'entendent)·, ou de 1 'une 

des unités definies par G. Busson (1971). Elle peut être d~finie comme un 

f . .. , . "" { , . , 1 "" f , t d 1 . ac1es pelJ.to-r:reseux, caracter1se pe.r a presence requen e e ca ca1res 

à "filaments"), gui présente dans le domaine consiMré de petites variations 

(soit en rap~ort avec une évolution latérale, soit parceque les ~ffleure­

ments observés ne corresTlondent pas à un même horizon). Cette e.p:relle.tion 

est donc une expression "commode" mRrquant l'étape initia.le de la recherche. 

La série est dntêe à son sommet du Trjas su~~rieur {Carnien). 

Les niveaux calcaires ont en effet fourni des Conodontes et des empreintes 

d'Halobiidae, autorisant cette attribution. Les debris de végétaux bien 
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que très abondants, sont tro:r mal conservés nour fournir un élément d€· 
1 , / ~ .i • • • ' 

datati0n suppleMentaire. La puissance de l'ensemble est variable, le 

maximum reconnu 6tnnt voi.sl.n d'une centaine de m~tre. La constt~.nce des 
. ' ' 

faciès .de: la série reste le· fait le plus re:r.~aroueble. 
ï ., . 

Lonf,te!!TS ~onfondue avec le deuxième flysch du Pinde, ellè· 

s'en distingue néf'.nl1'loins par 1 'abondance des. d6bris. v~r~taux contenus dans 
' ., ·~ ~ tl . 

les gres, et surtout rnr l'existence en son sein de bancs de calcaires à 
\ 
\ 

"filrunents" et Halobiidae. Il est CBTi tal de rechercher, sur le terrain, 

ces ·ce.ractères pour etablir sMs a.mbj.guit€- la. rréscnce et le dévelo:rremcnt 

de l'épisode détritique triasique. L'exbtence de roches éruptives au voi­

sinace de la série est é~1:1.lement à retenir. 

Chacun des caractèr~s de ln Série détritique de Priolithos se 

retrouve dans les descriptions de la formation détriti~ue connue au Mont 

Ithome. (J. Terry, 1969), c,rès pélites et calcaires étant aussi les ccns­

tituants fondamentaux. De plus, J. Terry observe un nivenu à dominante 

calcaire dans la partie rr.oyenne de la formation (niveau 1b), Q.ui pourrait 

corrcsDondre {1 .ceux de Lago'l/ouni et du col de Priolithos, que nous avons 

datés du 'rri.as surf: rieur ; de son côte, et .sur la. f'oi de GondoZe ZZa nomber­

m:m.cn~s TATGE et ParanondoZeUa navicuZa (HtTCKRIEDF). J. Terry rapf!orte le 
.. 

niveau 1b :au Trias moyen. Cette attribution n'a jf'..me.is été v~rifiée. Il 

relève enfin, sur le flanc oriental du r!font Itho:r.1e, :Près du hameau de Va­

nileika, ll=l. presence d'un lrunheau de roches éru;ti ~ès: em~EJ,l~6. da?~. la -

fOTIIW.tion détriti11ue. Il S 1 arit d'une rcche à structure microlitique (mi-
• i 

crolithes de plar:ioclnses) très vacuolaire, oui n'est pe.s sans évoquer le 

pointement érurtif découvert, dans une position structurale analogue, près 

de Dhervini. Il semble donc raisonnable de considérer la Serie détritique 

de Priolithos corune 1 'écmive.lent de la forn.~tion du Mont !thome. De la . ... 

même manière les s€quences détritil)ucs M'couvertes et décrites par J.J. 

Fleury (in Aubouin et P.l., 1970) en Grèce continente1lc, M. Bonn~u ( 1970 

et 1973) en Crète ( o~ le détritique renferme des venues de diabases et de 

dolérites) et P. Ts0flias (1972) en Péloponnèse sertentrional (region de 

Dendra) sont à rarporter à cette formation. 1. -~ 

' .. 
Si l'imnortance structurale de la srrie détritique de Priolithos 

est indCniable (elle est peut être le siège du décollement mnjeur de la 

.. 
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nnp~e du Pinde), il convient de s'interroger SU! sa significat.iqn paléo-:-:. 

géogr~phi~ue. Des apports détritiques importants ont donc envahi le do­

]'l)aine du Pinde probablement dès le Trias moyen (si l'c:n tient compte des 

datations données par J. Terry ( 1969). Un tel t~rpe de sédimentation semble 

reu comratible avec celui d'un sillon, seuf dans sa rhase àe comblement. Il 

paraît plus raisonnable d'invoquer une scdimentetion en eaux reu profondes. 

(l'abondance des débris de végétaux est peut-être significative a ce~ égard), 

et pr~s des zones d' alir.;entat inn ( cornrne 1 1 indiquent los feldspaths et mice.s 

des bancs gré>seux). Il ne s'agit là ~ue d'hypothèses, une reconstitution 

ralêor:éorra:rhi<"!ue appelant un nombre d'informc.tions beaucoup plus grand. 

Des for~ations gr~so-pêlitiques d'âge triasioue ont ér.ale~ent 

€té Mcouvertes ct décrites hnrs des Hellénides. Ainsi en Turt"'uie, la 

nappe à.' ".rtalya inférieure possède à sa base une "suite litholor:ique sédi­

mentaire, d'âr.e triasique, constituée par l'alternance 

-de grès à granulom2trie variable ( ,,, ) comportant localement des 
n1veaux riches en débris ve~(taux et des niveaux à tubes de dentales 

- des calcaires fins ( , • • ) 

-des Radiolarit~s ( .•• ) (<T .H. Brunn et al., 1970) 

Ces observation~ furent ensuite confirm[es (J.F. Dumont et al., 1972) 
dans la marge externe de~ Taurides. Rcceil'lment, H. Lapierre (1972) a sou­

ligne, à ChYrre, la présence et l'importence des "Grès à végétaux" de la 

formation sédimentaire de Mamcnia. Ce niveau stratigrarhique bien indivi­

dualise, est at tribu( au Trias moyen et su:rf:·rieur, grûae aux péUtes bancs 

de caZcaù•es à HaZohies (et "fiZcuncnts ") intercalés au mitieu et au sommet 

de Za s~rie •. Cette formation, dont l'épaisseur n'excède jamais 100 rn, et 

qui comprend parfois des m:veaux éruptifs intercalés s'est déposée. dans 

un bassin èc type ptateforre (f-picontinental). 

rous retrouvons là les principaux caractères de la Série detri­

tique de Priolithos •. Il est donc indispens8ble de la préciser au maxirrum, 

afin de pouvoir ~tnblir des corrélations avec les formations an~opues 

en Turquie et .à Chypre. 
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Cet ensemble,ruissant de plus d'une centaine de mètres, consti-
. . 

tue l'essentiel des formations infraradiolaritiques. Intercalé entre la 

Szrie détritique de Priolithos, et les Félites de Kasteli, il correspond 

probablement, et du moins en partie, aux "calC"aires, marnes et jaspes à 

Halobies" des auteurs précédents. 

La li~te inférieure des Calcaires de Drimos est placéeà l'ap­

parition massive des calcaires à filaments, ou, si l'9n préfère, à la dis­

parition de la séquence r.résopelitique ; l'install~tion d'lln régime fran­

chement pélitique (Pélites de Kasteli) w~rque la limite supérieure de la 

forw.ation, qui, d'une manière générale, est divisée en deux parties 
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.. 
- une;part:ie inférieure, triasique, constitUée dè:caicaires à "fila-

'ment.s" e.~ dP p~lites en alt_~_rnance irréeulière ·; cette séquence, 

très siliceuse, est limitée à son sornr.1et par une passée de faciès 

radiolarftes. 

. • 1 

- une partJe supérieure, essentiellement calce.ire, beaucoup moins 

siliceus.e • 
. , • : 1~ \. 

L'étude stratig'l'ap~lqu~· de·. cette formation est tr~s delicate, et pose de 

nombreux problè'~es ,· .. ta.Ût s~ le. terrain qu'en laboratoire. En ~ffet, si 
::. 

les afneurelt'ents ~~nt.:~ombreux, surtout dans le,.f1Rrn_\re d~~ écail~es, 
ils sont toujolU's s.it~.s à :~roxilt'ité de contacts anormaux, :?>~l au coeur 

...... - ·d 'anticlina'ilx · comp~exel· Dens de telles condit.ibns les--doui~s de bonne 

·· quali t~ sont rares. L' abseriÇe presque e:énérale de macrofauriè contrarie 
i~~:~r!=-:tr.! ·' .... ) 

1 .. 

beaucoup les datat~.ons; ·,.,.,. 
:;.·· 
.:·~ 1 .... ··-····-· 

La decouverte de Conodontes dans les niveaux inférieurs de le. 

sér:i.'e e permis de les: d:atêr'd~Tm~ilière: .. sûré·;.? en'i:'evttriche,-·les Fo'tarninl:- .,. ::-· 

fères et e.utres\ microfossiles observés dans la pe.rtiE' supérieUre de la 
\ 

fornation, mal conservés et peu caractéristiques, n 1 autorisent pas de 

datation précise. .": ~~·~ ·~; . .r.: .'; ..... 1 ... , ....... ·•. : .. •··:. · ~ · 

; ·~ . 

Deux coupes ont permis l' éteblissen:ent d.e. la série. 

La coupe de la route de·D~imos, montre en aontinuit~ toutes les formations 

infraradiolàr'itiqu:e~' auc"un .accident t:ectoriique ne venant cont:rar.ier les 

observations. Ce n'est pas le cas des coupes de L1vardji où les Calcaires 

de Drimos sont affectés de quelques failles ou de leeers plissoternents. 



z ..... -a: 
= z 

"' i • 0 
a&ap,rieur 

• i 

..--­
• 1 

t--------+----------------=----
1 

: 

moyen 

c ... 
~ ... z .. 
9 • 

22 

21 

"'' ~ t; ' == 1-----+--------z- ... --: ~ :. 1 
--~~.; -----t ... 

inHrieur ! ~ z • 

~ ... z 
! 
;: 

20 

f 
~--~~------+-------------- ~--~--~ 

~ 
:) 

r-~------~ 

z 
..... -z 
a: 
c 
u 

Q 

1 . ~ Ï a ! • ~ ..,_ ___ +-------- - - .. _.., -------~ 
su~rieur 18 

1 ~· 
~ 

1 i 
1 z 
- 0 ...._.-.._ o----------~ 

18 

E .. 
Tableau 1 • Répartition dea principaux Conodontea du Trial aupérleur ,., .• ,,., L.C. MOSHU. 1970) 

leu.rque Lon 4e l'Etude cSe1 Diwaux intErieur• 4e• Cale aire• 4e Driao•, 
' J'utiliserai, pour lea datations par Cono4ontea • la aonation 
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II-1 : ETABLISS~~NT DE LA SERIE : DESCRIPTION DES COUPES 

II-1-1 CouEe de la route de Drimos {fie. 34) --- ----------------------- . 

L'excellente qualité de l'affleurement et la continuite entre 

chacun des termes de la formation font tout 1 'intérêt de cette coupe ; les 

Calcaires de Drimos y sont épais de 120 m environ (dont 40 m pour la par­

tie inférieure) • 

A partir de la S~rie détritique de Priolithos, et en continuit~ 

avec cette formation, je distin~ue : 

•• j 

• une partie inférieure comprenant de bas en haut : 

.··. \, . 

- 1,50 m à 2 m de calcaires à fil8.II'ents et de p~lites 'rines inter­
calées. Calcaires et p~lites sont en bancs de 20 à 40 cm. 

- 7 à 8 m d'un passage à dominante pélitique et marna-calcaire 
où l'on trouve en alternance régulière : 

x des pelites et ~arno-calcaires verdâtres en lit~ de.30 cm 
d'~paisseur 

·· .... 
x des calcaires à filaments en bancs d'épaisseur in~rieure 

à\20 cm. 

4 à 5 m de marna-calcaires et de calcaires à fil8lll.f.!Il.t~. en al-
ternance irrér.ulière: '· 

x les marno-calcaires abondants à la base (lits de 20 à 80 cm 
d'épaisseur) la.issent place progressivement à des p~lites 
peu épaisses (20 cm au maximum). 

x les calcair>es d fiZaments, :peu épais à la base de ;ta s~quence 
(i),. s'agit de plaquettes de 5 à 20 cm d'épaisseur) devien­
nent plus abondantes au sommet où 1' on observe un passage 
exclusivement calcaire de 80 cm d'epaisseur. Ces niveaux pos­
sèdêht souvent ii leur surface des empreintes d'Halobies, 
parmi lesquelles P. Bonardi de Capoa a déternriné Halobia 
ch.ca>lyana r~OJS (Jr~ 478 X) ,connue dans le Carnien moyen. J'ai, 
pour ma part, dér,egé des Conodontes (peu abondants et sou­
vent brisés) parmi lesquels j'ai déterminé : 

. ,. 
• JM 478 Y (situé sous le niveau à H. chr:rluanC!) EJ:.irondolella . 
. abnept1.~3 {HUCKRIEDE). Aucune autre forme n1ayn.nt -ét.€ drc'ëu:. 
verte en association avec ces E. abneptis., JM 478 yest proba­
blement situé dans la zone 20 du Norien inFerieur (cf. tablea.u 
1, p. 106). Une telle datation est en contre.diction avec celle 
déduite des H. oharl11ana; 'il faut doric rester prudent et ne 
considérer l'âee de ces niveaux que comme Carnien-Norien. 

' .. ·; , .. 
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• JM 479 (calcaire finement rraveleux, du sommet de la séquence) 

gpigondoZeZZa bidentata MOSHER 
DipZododeZZa maqnidentata (TATGE) 
EnanUocmathus zierrZeri (DIEBEL) 
Hincleode Ua uni[o!'ma r1_0SHER ? · ( 1) 

la présence de ~ _è'f-de?:.~q-tq indique le Norien supérieur (zone 
22). 

- 2 m d'une alternance de calcaires et de pelites, à dominante 
calcaire. 

~ les oc:tcaire-s d fiÜlr.lents sont assez rares, ils font place 
à des calcaires fins (à accidents siliceux), parfois à des 
calcaires rraveleux (à fila.ro.ents épais). Les bancs sont 
épais de 10 à 30 cm. 

x les p~Zites se présentent en lits de 5 à 10 cm d'épaisseur. 

Un horizon siliceux noir est visible tout à fait à la base de 
cette séquence. 

- une lnctn=d 1 observation de 2 m. 
• •.!, .. 

- 2,50 m à dominante pélitiaue et marne-calcaire. Quelques bancs 
d 1 . ( , . ) ... rt ... d' e ca ca1re 15 cm d 1epa1sseur et un banc de gres ve a e-
bris de vér,étaux y ont été observés. Les pélites, rougeâtres 
le plus souvent, renferrr.ent de nombreuses pla.quettes calcaires 
( 1 cm). 

- 7 à ~ rn d'une double alternance : 

x alterna.nce 1 : Calcaires fins (rarement graveleux) à nodules 
et horizons siliceux rouges. L'épaisseur des 
bancs ne dépasse jemais 20 cm. 

x alternance 2 

Pélites rouges, fines de 5 cm d'épaisseur. 

Jaspes en bancs de quelques cm. 

Pélites rour.es, fines, en interbancs peu 
épais (1 cm en général). 

Les deux types de séquence sont étroitement associés. Un banc 
de calcaire graveleux est visible au sommet de l'ensemble 
(ép. = 60 cm). 

Les calcaires ont fourni des Conodontes ; j'ai pu determiner 

(1) l'emploi' du point d'interrogation placé après le nom de l'auteur signi­
fie l'incertitude de l'espèce. Cette règle est édictée dans R. RICHTER 
( 1948), ouvrage auquel je me suis const8lllment ré~ré. 
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JH 482 (&~:s~ ·.de 18.' sequence) : 

P_qr:q_gq_ndo "ll!l ~~ -~_P.?'fq~ ?:q _ stl!i~Q_€!:(le.!~B_'fs_ MOSHER 
Fdf>.:f1'!'3:cJ.C:}~~~q:; b_i_q~ta!q MOSHER, association typique 
du Norien superieur Tz~ne 22}. . . 

• Jt-1 481 .(bAnc de cnlcaire r.rs.~eleux ; sommet) : 

f!_e_q_€_F_g!~~qus _h~~~e_i_ri (~lfQSTLEF), D_!Laq_q,_f!l~~_.E<,!~~fq~'2!~~q 
010STLER), quelClues fre.["!"·ents de P. navicu"la steinberrrensis ----------- ------ ... ----t·10SHER. 

Cette association caractérise le Forien tout à fait su­
périeur. Il s'a.ôt vrdsemtlabler.1ent de niveaux plus €le­
vés 'que ceux 2t E. biJentata (voir chanître II et III de 
la 3~ :partie) . - ·-· ----- --· 

- 10 re de nivea~siliceux et de pélites roures en a~ternance reru­
lière : c'est la pass~e radiotaritiquc. Les horizons siliceux ont 
quelques centimètres d'épaisseur, les pélites étant épaisses de 
3 à 5' cm environ. ·. 

La partie sur6rieura apparaît en continuité et ~ontre de bas en haut : 

- 2 rn de calcaires fins à nodtùes siliceux rour:es et de pelites 
rouees - La séquence admet ÇlUt::lques horizons siliceux roue:es 
(de quelques cm d'éraisseur) 

- 1 m d'une ulternar.ce rér,ulière de lits siliceux roufes (t~Te 
jaspe) et <~c pélitcs fines rouees. Les tancs ont ouelques cm 
d'épaisseur. 

- 30 m en.viron de co.J,.caircs fins ~. Radiolaires, où j' a.i pu distin­
guer de bas ·en l:aut : 

• 2,50 m de calcair~·;s fins verts en ce.ssure, dont la surface des 
"bancs ( 2 à 10 cm d'épais seur) est souvent onél.ulée. On peut 
ér.alef.'lcnt observE:r : 

- un n'ince niveau pélitiquc rour:c et vert (2 cm) 

- auelqucs accidents siliceux en nodules (au sommet 
surtout) . 

• · l m de calcaires fins R ?adiolaircs de pélites rouees et d'ho­
·:·riz.ons siliceux ~oures en altE:rnance îrrét,·ulière • 

. 6 m ~ dol:'inante calcaire oi' l'on observe : 

- des bancs (15 cm d'fpaicscur) de calcaires fins 
conmortant des occidents siliceux no:i rs (en lits 
ou ~adules) . ; ' · · 

des pélites er.ossièrcs, en lits épais de '5. cm, 
fréquo::mcnt associés o des accidents siliceux 
(1 à 2 cm). 

Aucun Conodonte n'a ~té dcgaré des niveAux calcaires. 
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• 20 rn de calcaires fi:r.s~ roses, à nodules siliceux et de cal­
caires fins, clairs (beircs ou verdâtres) avec ~uelques acci­
dents siliceux. Les bancs ont toujours une épaisseur voisine 
de 10 cm environ. 

J'ai également observé dans cet ensE.rr,'!Jle (gui ne comporte que de rares in­
terlits pélitiquc-·s) ouelaues bancs de calcaires ("'ravcleux ù oolithiques. Ils 1 . . .. .. 

n ont jarr.ais fourni de Conodontcs) mois dans l'un d'entre eux (JH 486) J.P. 
Bassoulet a déterminé : 7'krwnatororcZ"la sp. queJ.nues Lituolid~s -parmi les­
quels Lab?.'rinthi!}E:.. sp. · -ÏÏ- 51 ü[J.t -:Pëüt-être de Li aR. 

- 10 m oà l'observation ~st ass~z difficile. De ~eillcurs affleure­
ments existent dans le retit torrent dE>sc~:r·d.r:mt de la route. Il 
s'agit d'une séquence pélitique roure dans laquelle s'int.ercalcnt 
de rares bancs à.e calcaires er["ileux. 

- 20 m environ d'une alternanc<?. de calcaires fins et de :pelitc·s ro'..•.­
f,es et vertes. 

- le:J calca1:res, en bancs d~ 5 à 20 cm a.' épBisse1lr, possèdent 
pe.rfois (lt=-s nodules silic0ux. 

- les p~'UtctJ, sont plus abondantes et épaisses à.ans la moitié 
supérieure de la formation. 

- 20 m à larre dominante calcaire, il s'ar.it surtout de calcaires 
fins, beig~~s en cassure ; des ni ve'3ux de calcaires p,:raveleu.x ou 
oolithiques s'intercalent de plus cm plus fréquemment dans la sé­
rie. Aucune faune n'y a été observée. De ro.rP.s passées pélitiques 
(rélite~ vertes, fines) parfois épaisses de 20 cm, sont visibles. 

Les premiers niveaux pélitiques rapportés à la formation suivante (Pélites 
de Kasteli) s'observent ensuite. 

II-1-12 : Conclusions ------
La formation décrite ici est donc puissante ae 120m environ. Il 

faut soulip:ner : 

- que la part~~e inf~riewoe, :neu épaisse ( une quarantaine de 
mètres) est caractérisée par 1' alternance de calcaires à fi­
lal':1ents et dP. pélites verdâtres. La p:ro:portion de silice est 
importante dP..ns cette partie des Calcaires de DI·imos. Cet en­
semble a été daté du Nori<;)n ; ta paos~e radio Zari tique qui le 
couronne est vraisemblablement située à la limite Tria~-Juras­
sique. 

-que la partie st~~rieure, be3ucoup plus épaisse (80 m),est 
essentiellennnt calcaire. Aucun Conodonte n'a été dega~é de 
ces niveaux. Les faunes observées, ne permettent pas de data­
tion prêcisC:. Tout au plus peut-on supposer qu'il s'agit de 
Lias. 
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II-1-2 

Deux coupas complementaires, dist~ntes d'une vinf,taine de mètres, 

ont permis d'observer ls. tot ali té des Calcaires de Drimos - Comme dans la 

coupe précédente, ceux-ci s.ppe.raissent composfs de deux parties, d' impor­
tAnce inér.ale : 

- la partie inféricv.reJ ici très épaisse (90 m), a été dotée de manière 

très précise, grâce aux nombreux Conodontes dé~arés. 

- la partie supérieure moins importante (une cinquantaine de 

mètres seulement), essentiellement calcaire et bea.ucoup moins sili-

ceuse. 

Apr~s avoir décrit chacune des coupes, je tenterai en conclusion leur cor­

rélation et établirai la synthèse de la série ~ cet endroit. 

Elle ne concerne que la partie inférieure des Calcaires de Drimos, 

et fait suite Èi. la coupe décrite dans le chapitre précédent (chap. I, para­

graphe I-1-2). Au-dessus de la Série détritique àe Priolithos, et en con­

tact nomal avec ch te forr.,ation, j' a.i successivement observé de bas en 
haut 

8,30 m d'une séquence cnlcnro-pélitique. comportant de très re.res 
bancs gréseux. 

Les calcaires, fins,sont P;ris en surface co~~e en cassure, et 
se présentent en bancs de 10 cm d'épaisseur environ. J'ai re­
mDrqué,intercalés dans l'ensemble,quelques niveaux de calcai­
r~s graveleux. Ln plupart des bancs calcaires contiennent des 
filaments ( én2.rs ou en feutra.{!.e) lonrs et flexueux, attribuables 
à des tests d' IIalobiit!.ne, 
L'Échantillon Jlv!F 61, situé da.ns le tiers supérieur, a fourni 
à es Conodontes parrr,i lesquels j 'o.i déterminé : 

Paraaondotetta potur,nathi[ormis (BUDUROV & STEFANOV) 
Ozarkoc!1.:na tort1.:Us TATGE 
Prioniodelta decrascens TATGE ? 

~-~otygna~~j[q~~s indique le Carnien 
cf, tableau 1 p.106). 

, 
supérieur ·zone 19 

les pétites un peu gréseuses à la base, deviennent progressi 
vement rlus calcaires. Elles sont e:énéralement de teinte bleue 
ou verdâtre. Les lits sont épais d.e 5 à 30 cm. (Ils sont plus 
minces dans les niveaux supérieur~. 
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- 7 m essentiellement celcnircs, n'admettant que de très minces ni­
v.eaux pélitiques (2 cm environ). Le contP.ct de cet ensemble nvec 
la séquence précédente n'est pas d'excellente qualit~. 

Les calcaires sont assez fins en 'e üêral jaunâtres en surface, verts 
en cassure (quelques niveaux plus grossiers, sont gris-bleu). La 
plupart des bar.cs (dont l'épaisseur est voisine de 5 cm) contiennent 
des fil8!!1ents (courts et courbes, loné"s et flexueux qu'ils soient en 
feutrage ou épars dans lo roche). Les calcaires fins sont tous assez 
siliceux ; je n'ai pu en dégarer aucun Conodonte. De nombreux bancs 
calcaires en.revanche m'ont livré des Ha.lobiidae non encore détermi­
nés (JHF 64. A, J}Œ' 64B - J~!F 65). 

Quelques horizons siliceux ro~es de quelques centimètres d'épaisseur 
s'intercalent att sommet de la. série. 

1 m d'une alternance de niveaux siliceux roures (de 5 cm d'~paisseur) 
et de pelites fines, rouges, en minces interbancs. Les horizons sili­
ceux renferment des filaments (JHF 67) dont la pr~sence suggère une 
silicification secondaire. 

6 m exclusivement calcaires. Il s'agit de calcaires fins, clairs, en 
bancs d'épaisseur variable (de quelques cm à 15 cm) dont les limites 
sont souvent onduleuses. Cette s~quence possède de nombreux accicl.ents 
siliceux (roures à la base, noirs au sommet) en nodules qui montrent 
tous en section des filareents. 

Au sownet de l'ensemble j'ai observé quelques bancs de calcaires un 
peu graveleux à filarecnts longs et flexueux. 

L' ~chant illon J~1F 274 I, ( CF.Llcaire e:ross i :r à filaments) a. fourni des 
Conodontes parni lesquels 

Pa~rrondoteUa potygnathiformis_ (BUDUROV & STEFANOV) 
Enc.:n tiorrnathus _ziecr le ri ( D lEBEL) ; 

il s'agit encore de Carnien supérieur (zone 19). 

5 m à larre dominante·caicaire, reais où rêp,pparaissent des niveaux 
pêlitiques fins, un peu gréseux, épais de ouelques err. 

Les calcaires sont. fin a, à filaments ; ils s' ~paississent progressi­
vement pour atteindre 20 cm, et Sùnt souvent en voie de silicification. 

Les accidents siliceux sont a.bondants et épais (souvent 10 cm) rou-
ges ou noirs. Il s'ac;it de lits ou <;le nodules, à contours diffus, 
mais qui, en général,possèdent des filaments. · 

- 11 rn d 11me séquence calcaire (calcaires fins en général, beiges ou 
verdâtres) ; les calcaires contiennent souvent des Radiolaires et 
des filareents. Ils possèdent à leur surface des e~preintes d'Halobii­
dee (.rMF 71) et ont fourni des Conodontes: 
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• JHF 73 (calcaire à filaments de la parcie m~diane) 

Epiqondolella primitia HOSHER 
Enantioanc:.thus zieoleri (DIEBEL) 

E. prim-i:tia indique le. limite Carnien - Norien. 
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• JMF 276 (calcaire à filaments feutrés au-dessus de JHF 73) 

Epiqondo le l la proÙrJi ti a MOSHER 
PrzraaondoleUa poZurmathiformis (BUDUROV & STEFANOV) 
Engntiorma-t;hus z1:eolcri (DIEBEL) 
DirZododeUa b-z:dentata (TATGE) 
D-lplodod§Ua rrarrnidentata (TATGE) fra~ent 
Çupridodella cgn[lexa MOSHER 
Ozarkodina torti ti.s TATGE 
Il inde ode Ua um:[orma r:10SHER ? 

1: associa~ ion de E_._J2!'f:~~:tù;! et· P._poly_([IY!!~ifqr:_r.:_i_s_ caractéri~e 
b1en la l1mite Cernien- Norien [zone 19- zone 20}, ou au ~o1ns, 
un Carnien supérieur. 

-une petite fairE affecte la série. Le rejet est faible, les bancs 
1 "t t ; .. n e an que legerement décalés. 

- 21 m d'une série très monotone, celceire, à nombreux accidents sili­
ceux, en lits ou nodules, pareils à ceux décrits précédemôent (cer­
tains horizons 8tteignent 15 cm d'épaisseur). 

'· 

Les calcaires sont de deux types : 
\ 

• calcaires fins, siliceux, à Radiolaires. Ils sont verdâtres 
en bencs de 5 cm d'épaisseur, et possèdent souvent des fila­
ments • 

• calcaires rraveleux, souvent plus foncés et plus épais (jus­
qu'à 30 cm) à filaments feutrés . 

. , . De nombreux Conodontes pern.ettent de dater cet ensemble · ; 
J a1 en effet détErminé : 

JMF 78 (calcaire à filnnents feutrés - moitié inférieurè de la 
série) 

Epirrondo le Ua almept·Z:s ( HUCKF !EDE) 
Epigondo le?. la primi tia · t~OSIIER 
Enantioonathuc zieoleri (DIEBEL) 
Cypriàode Z la conflex.E._ 1·10SHER 
Ozarkodina tortitis TATGE 
CypridodeZla mueUëri· (TATGE) ? 

1' association de E. abnertis et E. prirm't1.:a est typique de la zone 
20 (Norien inférieur). 
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• JH 81 ( cEücaire fin du sor;rrnet de la séquence) 

Prion{odina e::ccavata HOSHER 
CYPridodelZa confle::ca MOSHER 
HindeodelZa uniforma MOSHER ?. 
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forme jeune.d'un conodonte à plateforme :Paragonàodetla sp. 
P. excavata est connu du Carnien inr&1eur- ë.ü-Nôrie'n superieur 
Il faut également signaler que certains niveaux ont fourni 
des empreintes d'Halobiidae (JHF 80 A et 80 B) 

Quelques plissote~ents interrompent la coupe ~ on peut ensuite observer : 

- 4,50 m de calcaires à filaments feutrés (ce sont surtout des calcaires 
graveleux) possédant des Halobiidae (JMF 82 A et 82 B) et de nombreux 
accidents siliceux noirs en nodules à contours diffus ou en lits de 
5 cm d'~paisseur ; dans tous les cas ils contiennent des filaments. 

- une lacune d'observation (éboulis) 

- 3,60 m d'une séquence calcaro-pélitique (calcaires fins à nodules 
siliceux) pélites rouges et vertes, de plus en plus épaisses. 

- une lacune d'observation empêche d'observer la continuité avec le·· 
terme suivent composé de 

6 m calcaro-pélitique~ couronn(s pa.r .une passée pélitique de 60 cm 

• Dans les 4 premiers mètres les calcaires sont silicifiés puis 
décalcifiés ce qui donne une roche poreuse, brun rouge (J~P 84). 
Les pélites sont en lits de 1 à 10 m 

• Les 2 m supérieurs sont à dominante calcaire (calcaire fin à ac­
cidents siliceux). Je signale l'apparition massive de nodules 
siliceux rouges, à filaments, au sommet de cette séquence. 

- une dizaine de mètres d'une série identique précède la pass~e radiota­
ritique. 

Ces niveaux seront decrits dans la coupe n° 2. 

Elle concerne l'extrême soomet de la partie inférieure qui vient 
d'être décrite, et intéresse toute la partie supérieure des Calcaires de 

Drimos. J'ai obeervé de bas en hnut 

- le sommet de ta partie inférieure qui comprend 

7 m de calcaires fins à filaments et d'horizons siliceux noirs en 
alternance irre~ulière. Les niveaux pélitiques sont très rares (il 
s'agit de pélites vertes) et ne dépassent jamais 1 cm d'épaisseur au 
maximum. Les b~ncs calcaires et les horizons siliceux sont d'épais­
seur comparable (10 cm le plus souvent). 

De nombreux Conodontes ont été dé.gag~s, j'ai pu déterminer 
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• J~~ 213 (calcaire ~ filamants de la base de la s~quence) 

§pirrondoletta abneptis (HUCIŒIEDE) 
b._:e!·imi tia MOSHEB 
Prioniod-ina sp. MOSHER ? 
Pro"agondotel:la nal)iC!Ula naviC!Ula (HUCKRIEDE) 
Cypridode Ha mue neri (TATGE) 
Ozarkodina tor ti t1:s TATGE 
Enantiognathus zieqZeri (DIEBEL) 
Cratognathodus kochi (HUCKRIEDE} 
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Association permettant d'attribuer~ l'échantillon un âge Norien 
inférieur (zone 20) 

• ~1F 215 (calcaire fin ~ filaments, en position médiane dens la 
séquence) 

§PigondoZeZ]a abneptis (HUCKRIEDE). 
E. primitia MOSHER 
Prioniodetla dearesaens TATGE 
HibbardeZZa zapfei KOZUR & MOSTLER 

du Norien inférieur (zone 20} 

- 10 m d'une séquence ca.lcaro-pélitique. Les calcE>.ires, du même type 
que précédemment, sont intercalés de pélitEs rouges et vertes en lits 
de 5 cm d'épaisseur. Les niveaux sommitnux sont constitués de roches 
décalcifiées identiques~ celles précédemment évoquées (af.II-1-21). 

Les Conodontes sont encore très nombreux dans ces niveaux. 

• JMF 218 (c~lcaire à fil~ents de la base) a fourni : .... 
rp~aondotetta bidentata MOSHER ? 
E. muttidentata MOSHr~ 
E. abneptis (HUCKRIEDE} 
Enantioanathus ziegleri (DIEBEL) 
CypridodeZ7~ aon[Zexa MOSHER 
C. ~~eZZeri (TATGE) ? 
C. medioaris (TATGE) 
C. deUoatula MOSHER ? 
DipZododeZZa map.nidentata (TATGE) 
Ozarkodina torti .. l-is TATGE 
Neospathodus hernsteini (HOSTLER) (zone 22) 

assemblage typique du Norien supérieur. 

Cet âge est confirmé dans l'échantillon JMF 219 (en position mé­
diane) qui a livré : 

Paragondo te Z la naViC!U la eteinbergsneis HOSHER 
g!piç:ondolella bidentata MOSHER 
E. multidentata MOSHER 
Enantioqnathus zienteri (DIEBEL) 
Dipto~odella maanidentata (TATGE) ? 

Quelques fragments de E. abncptis (HUCIŒIEDE) 
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- une petito faille affecte la coupe à ce niveau 

- 12 rn à d~·r.inante cf'.lcaire (en bancs de 10 à 40 cm). Les calcaires fins 
blancs ou roses sont plus abondants à la base qu'au sommet où ils cè­
dent place aux calcaires graveleux. Les niveaux pelitiques, rouges, 
sont toujours peu éuais ( infC::rieur à 5 cm). La silice prend une part 
importante dans la ~équence. J'ai remarqué : 

- une passée essentiellement siliceuse {jaspes rouges en bancs 
de 5 cm d'épaisseur) à peu près au rr.ilieu de l'ensemble. 

- des accidents siliceux rouges en lits dans la partie inférieure, 
en nodules au so~~et. 

De nombreux Conodontes ont été dégagés des bancs calcaires 

JMF 221 (calcaire à filaments de base) a livré : 

ParagondoleUa navicula ste1.:nberrrensis MOSHER 
Ep1:gondo le l la bident a ta HOSHER 
E. mu ltidentata MOSHER 
Cypridode l la TT!"o,tC l le ri ( TATGE) 
Hindeodclla sucvica (TATGE) 
HindeodeUa uni[orma ~10SHER 

qui indiquent le Noricn supérieur (zone 22) 

JMF 223 (calcaire bré.chique ; position médüme) 

epiaondoleZla bidentata MOSHER 
ParaaondoleZZa navicula steinberp.enDis MOSHER 
Neospaûwdus hernst~ini ( MOSTHLER) 

du Norien supérieur (zone 22) 

JNF 226 (calcaire. graveleux, de la partie supérieure) : 

Epigohclolell~ bidentata NOSHER 
Parap,ondolella navicula steinbergensis MOSHER 
Neospathodus sp. 

Norien sup~rieur (zone 22) 

- 10 m où les jaspes (en bancs de 5 cm) alternent régulièrement avec 
de minces niveawè péÜtiques (2 cm d'épaisseur) plus abondants au 
sommet : c'est la passée radiolaritique. 

- 4 m de calcaires argileux abondants et de pélites en alternanc9 régu­
lière. J'ai également observé à la base quel~ues horizons jaspeux 
très e.ltérés. 

- 32 m environ d'une séquence à larre dominente calcaire dans laquelle 
s'intercalent d'assez nombreux niveaux pélitiques. 
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LfJB cc.tac:.ires sont de. deux 'tJ'I>es- : 

- calcaires fins, blflncs en surface "teice-crème en cassure, en 
bancs de 5 à 15 cm cl'épaisseur environ. Ils ne sont abondants 
qu'à la base. 

' 
- des calcaires gra1Jeleu:c gris en surface corrù!le en cassure, ·en 

br.ncs 6pt'..is de 30 cm à 1 m. Leur toucher est souvent rugueux. 

La plupart des bancs ct.lcai:·es contien:1er.t._ des e.ccidents siliceux c~1 
nodules (sauf de rares exceptions). Il s'aôt de concentrations sili­
ceuses, rouges ti 1~. bl'l.se de l'el" semble, noires le :nlus souver.t ; les 
nodules toujours à contmœs d1:ff1.;s, ecquièrent fréquemment u?J.e patine 
blanchâtr~. Ce sont des cherts (je reviendrai plus en detail sur ce 
point (cf. P·: 147). 

Les p(,lites, assez régulièrcme::1t intercalées dans l'ensemble, sor:t 
fines, presque toujours Y~rtcs. Leur épaisseur n'excède jam~is 10 cm. 
Il s'agi~ donc plus d'l.nterbaï.lCS qt:.e de passées pélitiqu~s. 

Les date.tions de cette série sont très imprécises. Seuls les ni vem1x 
de calce.ires graveleux (ou oolithiques) ont livré dés :fflU.Tl<-)S que J .r. 
Bassoulet a déterminées cor.!Ille 6 ~[1.nt composGes de ; 

JMF 244 (calcaire e:ra\•elem: ; partie médiene) nombr.eux Ata~ioph:':'a:_.;­
midiidés, Ophtaln!idiidGs, Gl.omosp_irq sp. 

JNF 249 (calcaire rre.Veleux, partie supérieure-) :· Opht<!:..r.tidiidGs 

Aucune de ces formes ne permet à.e _dater sûrement- la série. Il peut 
s' aeir de Lias ou de j)c.;~~~r. 

environ 10 m de calcaires graveleux, à eccidents siliceux noirs, e,ris 
en surface et e~ ce.ssure. Les bencs sont. sou•rer.t 6pais (de 20 cm à 1 m) 
de très rares lits pélitiques (ou marne-calcaires) s'intercalent dans 
cette séquence. Quelques ni v.-;au.x ont fourni de la microfaune où J .P. 
Bassoulet a d(terminé : 

J!<üi' 253 (base de la sequence) c.Eu~~~C!. .<:p. e~ de nombreux débris 
d'Echinodermes. 

- 2,80 m d'une alternance de pélites et de rna.rno-calcaires jaunâtres. 
Un banc ( 80 cm) de calcaires graveleux est visible_ fl\l milieu è_e la 
s~quence. Les p~lites sont fines, vertes, le banc ctùcaire a fourni 
(JtvlF 258) : des Ophtalmidiidés, Glome;:2~!:~ sp. 

- 2 m de calcaires graveleux en ~ancs épais (20 à 30 cm) 
• 1 • 

- 4 m de séquence calcaro-pélitique à doillinante calcaire dar..s la pnrtie 
superieure. Il s'agit surtout ùe calcai!·es fins à Rodiole.ires en bancs 
de 10 à 20 C!ll. Les pé'lites sont fines, brunâtres 

-les Pélites de Kasteli. 



CALCAIRES de DRIMOS 

P.tlites de Kastéli 

\ 
- faille 

* ------Cornien supérieur 

S.trie détritique de Prialithas 

Fig. 37 1 Corrélation des coupes de LIVAROJI (mime légende que pour l•sfig.3S et 36) 

* 'Niveau.x ayont fourni des Conodonlet (cf. fig. 3S et 36) 
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Les deux coupes €tant très rapprochées, la pass~e roadioZaritique 
cor'.stitue un excel:' .. ent repère pour la corrélation. En procédant de la. sorte, 

la série apparaît constituee de deu..--c pa.rties dont les ca.ract~res sont les 

suivants 

- 'ta partie inf~roiez~roe : :puissante d'environ 90 m, est essentielleme:J.t 

calcaire (calcaires à filF'..i:lents e:1 gêné~al), plus calca.ro:-p~litique 
à la base et vers le somnet. La passée de radiolarites la limite à la 

partie supérieure. f:et ensemble, très siliceux, correspond bien e.ux 

"calcaires, marnes et jaspes à HE'.lobies" des autet,rs précédents. 

LŒdata.tions sont precises : les Conodontes ont permis de dater la 

série du Trias supérieur (Carnien supfrieur à Norien supérieur) et 

comme à Drimos, la passée roadioZaroitique est située à la limite Trias­

Jurassique. 

Za partie sup~roicure épaisse d'une cinquantaine de m.~tres, est sur-

tout calcaire. Les intercalations p~litiques sont peu abondantes, les 

accidents siliceux rares. Aucune faune ne permet d'attribuer un âge 

précis à cette partie de la. form~tion, il E'agit probablement de Lias, 

peut-être de Dogger dans les niveavx so~ndtaux. 

Les Calcaires de Drimos sont donc ici puissants de 150 m environ, la partie 

inferieure (triasiqu~) étant plus fraisse que les niveaux superieurs, contrai­

rement à ce que nous avons cbservé à Drimos. Je reviendrai plus en détail 

sur la. signification possible <le ces faits. 

II-2 OBSERVATIONS ANNEXES 

D'autres a.ffleuremer..ts m'ont permis d'observer les Calce.ires de 

Drimos, et de compléter les informations recueillies lors de l'étude des 

coupes (Drimos et Livardji) décrites précédemment. Je n'envisaee ici que 3 

cas particuliers : 

Za aoupe de Za rooute de KaZavroita, qui montre a.u sein même de la par­

tie inférieure de la formation une séquence gréso-:pél:it:iqn~ !lJ'lalogue 

à la Série d~tritique de Priolithos. 
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- l'aff!eurement de Kert~zi, où j'ai prélevé des échantillons précisant 

les datations des termes supérieurs de la formation. · 

- l'affleurement de l'unit~ de l'Olonos, où la partie supérieure des 

Calcaires de Drimos comporte à son sommet, des bancs de conglomérats. 

II-2-1 

Cette coupe est situee près du village de Lagovouni, le long de 

la route KalavritR-Olympie (point x~ 592,8 ; y= 4202,80). Dans les Cal­

caires de Drimos, qui reposent en contact anormal sur du flysch éocène, j'ni 
observé de bas en haut : 

la P~tie infé~eur~ composée de : 

- 10 rn d'une séquence calcaro-pélitique, dans laquelle les accidents 
siliceux sont nombreux. L'ensemble est daté du Trias (JM 136 à ~igon~~-
4.~ ttc:_ abnepti_s_ ( HUCIŒIEDE) 

- 10 m de calcaires à filaments, intercalés de très rares niveaux peliti­
ques. 

- 10 m d'une séquence calcaro pélitique les calcaires sont un peu gra­
veleux, à nodules siliceux rouges. 

- 4 m d'un enee\rbte gréso-p~titique, à dominante pélitique. Les grès 
(30 cm d'épaisseur en moyenne) sont verts, fins à no~breux débris de 

, ,. t ' vegetaux. Le passage ressemble beaucoup, par le type d alternance, a 
la Série détritique de Priolithos. 

- 10 m de calcaires et pélitcs en alternance r~gulière. Presque tous 
les bancs calcaires contiennent des "filaments". 

- 5 m d'une passée roadiolaritique {qui ici contient. quelques niveaux 
plüs calcaires). 

la parotie sup~roieure qui comporte : 

-une cinquantaine de mètres de calcaires fins à Radiolaires, et de très 
rares niveaux pélitiques verdâtres. 

- 30 rn où j'ai observé : , 
- des calcaires fins (bancs de 10 à 20 cm) à nodules siliceux 

- des calcaires argileux à débit schisteux 

- des pélites rouges dont la présence est assez constante 

- les Pélites de Kasteli, affleurant mal à cet endroit. 
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La série est donc tout à fait analogue à celle des coupes décrites précé­
demment, on retrouve en effet 

une part1.:e inférieure (limitée è. son soi'lir.et par une passée radio­

leritique) d'âge triasique et puissante d'une cinquantaine de 
mètres. 

une partie sup~rieure (que je n'ai pu dater) essentiellement 

calcaire, épaisse de 80 rn. 

Le seul fait nouveeu est l'existence au sein de la partie inférieure d'une 

passée greso-pélitique de type flysch. 

II-2-2 L'affleurement de Kertezi -------------------------
Près du village de Kertezi,(au point x= 585,5 ; Y= 4201,5) 

j'ai observé, sous les Pélites de Kastcli, un affleurement tectonise des 

Calcaires de Dri~os. Quelques Echantillons prélevés dans la partie supérieu­

re de la formation m'ont fourni des microfossiles que J.P. Bassoulet a dé­
terminés comme étant : 

Jt.fii' 305 : (environ 3 m sous la base des Péli tes de Kasteli) : 

des Mbris d'Algues, parn.i lesquels Thaur.za!Ç?E~~~tq sp. 
des Opptalmidiid€:s, quelques Nodcsariidés 

Ctomospira sp. 

Haurania sp. 

JHF 310 (plus bo.s dnns la série, au moins 10 m sous les Pélites de 

KastGli) 

des Gastéropodes, Algues (Thaumatopor~tt~ sp.) 

La prfsence de Haurania sp. est, à ce niveau, particulièrement in­

téress~te. Ces formes sont connues dans le Lias et le Dogger, mais 

dans le cas présent, il s'agit prob~blernent de formes liasiques ; 

ainsi se trouve un peu mieux précisé 1'5ge des 

des Cnlcaires de Drimos. 

termes supérieurs 
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II-2-3 : L'affleurement de l'unitG de l'Olonos 
-------------------------------------
L'unité de l'Olonos chevauche, ~l'Ouest du secteur étudié, l'uni­

té frontale du système des écailles, les Calcaires de Drimos de la première 

reposant en contact anormal sur les Calceires en Plaquettes de la seconde. 

La formation des Ce.lcaires de Drimos affleure ici dans des con­

ditions tectoniques difficiles, rendent d~licat tout lever stratigraphique. 

J'ai néanmoins pu observer, sous la pass~e radiotaritique et en contact 
\ 

normal avec des niveaux triasiques (datés par Conodontes) 3 niveaux con-

glomératiques (epais d'au moins 1 m) dont les éléments, comme le ciment, 

contiennent des filaments longs et flexueux. Je nüi, pour l'instRnt, pas 

pu ~tudier en détail chacun de ces bancs. 

Les éléments, tous arrondis, sont calcaires (calcaires fins, ooli­

thiques) et siliceux (nodules siliceux rouges ou noirs) ; leur taille at­

teint fréquemment 2 cm. Il s'agit d'un phénomène local (~ l'echelle du 

sect'eur étudié tout au moins) dont la signification reste problématique. 

II-3 R~ARQUES SUR LES FACIES 

Les Calcaires de Drimos sont donc constitués de trois ~léments 

principaux :des .pélites, des calcaires et des accidents siliceux. 

- Les pélites n'ont pas été étudiées en laboratoire. Elles sont de 

trois types 

siliceux. 

II-3-1 

pelites fines, rouges ou verdâtres 

pélites gréseuses anelogues aux précédentes mais nettement 

plus micacées • 

• marno-calcaires 1 dont le debit est plus grossier en frites ou 

plaquettes centimétriques. 

Je n'insisterai que sur les calcaires 1 filaments et les accidents 

Les Celcaires 

J'examinerai en détaille cas des calcaires 1 filaments, et n'êvo­

_querai en suite que les autres types. 



- CALCAIRES DE DRTI-10S - 127-

II-3-11 : Les Calcaires à filrunr:nts - - - - - - - - - - - - .-
Ce sont les seuls niveaux triasiques ~tudiés en lame mince. Au 

microscope j'ai noté 

-qu'il s'agissait dans la plupart des cas des calcaires. fins, à forte 

proportion de micrite, contenant purfo~s des Radiolaires. 

- la présence très fréquente de quartz et de feldspaths automorph~s 

probablement secondaires •. Lors de la recherche de Conodontes, j'ai 

pu isoler de tels minéraux ; il s'agit de quartz bipyramid€s, et de 

feldspathst·ricliniques, (que l'analyse aux rayons X a permis de d~­

terminer comme étant de l'Oligoclase). 

-des cristaux de dolomite, franchement secondaire. 

- des agrégats de calcite, de forme et de taille variables 

Ces calcaires sont donc des mic~ites • 
. ·.· 

Les filaments sont constitués de calcite bi rn cristallisée., appa-

remment mono.cristalline;mai.s aucune structure interne n'a été obse'1'1)ée (il n'y 

a Pas notamment de superposition de difffrentes couhtes de calcaire au sein 

d '.un même filal!l.ent) • 
\ 

,. J'ai cherché à répertorier les différents types de filaments rencon-

trés dans ces calcaires ; cet examen très succinct m'a permis d'en distinguer 

6 tyPes principaux : ce sont : 

- les filaments longs et flexue~ (ple.nche 1 , fig. 1 ) 

- les filaments lone:s et rectilignes (pl. 1 , fig. 2 . '· 

- les file.rnents longs et anguleux (pl. 1 fig. 3 ) 
1 

les filaments courts et courbes (pl. 1 fig. 4 ) 

- les filaments courts et rectilignes (pl. 1 , fig. 5 ) 

- les .fi,laments fourchus ( pl. 1 , fig. 6 ) . 

Les hyPothèses· .. sur ie. signification de ces structures sont nombreuses 
1 'essentiel··~ .ft'ê eJq)osê :pe.r J. Cuvillier ( 1951, 1954, .1969) et Y • P~yre 
( 1959), mais toujours sur des filaments jure.ssiques~ Ayant retrouvé les mê­

mes types de structur~s que ces deux auteurs, j'ai tentt! d'appliquer leurs 

interprétations aux fila~ments triasiques. Ainsi, 

1 

1 
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les filaments longs et flexueux pourraient correspondre à des 

sections de tests de Lamellibranches, les ondulations représentant· 

les .bourrelets concentriques qui ornent la c_oquille. Il en va 
! '• ' 

de même pour le.s filaments rectilignes (longs ou courts)~ ceux-ci 
' 

sont parfois associés à des empreintes d'Ho.lobies (JM 478 X à 
' ,. 

Ha Zobia ahar Zyana r-IOJS) • 
\ 

t. 

• les filaments longs et "anguleux" posent plus de problèmes ~ il 

est en effet difficile de les attribuer à des tests de Lrumellibran-

ches. Selon J. Cuvillier qui a observé des structures analogues 

(J. Cuvillier, 1969, pl. 1, photo 6) il pourrait s'agit d'appendice~ 

de Crustacés • 

• les filaments courts et courbes, trè~.fréquents, sont dus~ selo11 

Y. Peyre (1959) à des prodissoconques de Lamellibranches ; co~~e 

cet auteur, j'ai observé l'étroite coexistence des filaments pro-
• • . • • • , r. ·. 'r· 

·~ : ) prement dits ~vec des sections prat1quement c1rcula1res. Les pro-

I 
dissoconques étant la coquille développée eu stade larvaire·,· il·.· J 

n'e8t pas surprenant de les trouver associés à des H8.lobiidae • 
'. 

• quant aux. filaments fourchus, leur ettrib~tion reste problematique~ 

·J. Cuvillier (1969) pense qu'il s'agit d'"Algues filamenteuses" 

(Confervites par exemple). Pour s'assurer de cette interprétation 

il faudrait observer un cloisonnement à l'intérieur du filament. 

Les travaux d.e J. Cuvillier et Y. Peyre portaient sur des filaments jurassi­

ques (qui sont particulièrement abondants au Dor,ger). Les structures étudiéc3 

ici sont indubitablement triasiques. J'ai en effet pu dater la plupart des 

niveaux i filaments des Calcaires de Drimos : 

certains possèdent des empreintes d'Halobiidae que P. Bonardi de Capoa 

a examinées. Dans la plurart des cas, ces formes sont indéterminables 

(on ne peut parler que d'Halobiidae) ; seuls quelques exemplaires ont 

permis une déterznination précise (JM 478 X à HaZobia anarlyana MOJS). 

presque tous les niveaux renferment des Conodontes. 



P L A N C H E I 

Fig. Filaments longs et flexueux (JM 017 . x 14) 
' 

Fie;. " Filaments longs ct rectilignes (J~:i 017 ; x 14) c:. 

\ 
Fig. 3 Filaments longs et anguleux (JH 477 ; x 14) 

Fir,. 4 Filaments courts et courbes (JHF 108 ; x 14) 

Fi('. 5 Filaments courts et rectilignes (JH 478 X : ni veau à Halobia 
chcrZy .. :rna HOJS ; x 14) 

Fig. 6 Filaments fourchus (J~.W 19~( ; x 40) 
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Et donc, d~.ns le sec.teur EtudH, ~es faciès à filaments sont toujours 

triasiques. Un seul (chantillon a fté observé au D0eger (~~ 357 ; couve de 

Kertezi : - cf. fig. 43). La présence de "filrul'.ents" ne permet donc pas de 

déduction quant à l'âr,e d'une formation. 

Ces niveE~ux, qui ne sont abondants que dans la pertie surêrieure 

des Calca.ires de Drimos, sont tout à fait analogues à ceux observés nu sein 

des PtSlites de Kestéli. Je les d~crirai donc en détail lors de l'étude de 

cette formation ( che.pitre III). 

L'examen au microscope permet de qualifier ces ni vegux d 'Intrami­

a!'ites ou plus rarement Intraspcrites. 

II-3-2 Les accidents siliceux ----------------------
Ils sont de deux types, en nodules ou en lits : 

1) Les aaaidints en noduZee sont les plus fr6quents. Ils possèdent toujours 

des conteurs dif~us et renferment des traces d'anciennes structures (fi­

lrunents, ~ravcl~es par exertple). 

· · ·· Au I!)icroscope, j'ai fréquel"'11!lent observé des fiZaments sitiaifi~s en to­

taZit~ ou en pcœtie. Il y a donc eu, dans certnins cas, siZiaifiaation 

secondaire des bancs de calcaires n filaments. 

2) Les aaaidents en Zits peuvent présenter les mêmes caractéristiques 

(c'est-à-dire qu'ils ~entrent des filaments ou des gravelles nu sein 

mê~e du banc) • 

Il est important de remarquer : 

- que les accidents siliceux sont surtout abondants dans la partie 

in~rieure des Calcaires ne Drimos, a 'est·-à-dire sous Za pass~e 

radio Za!'i tique. 

,. 
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-que se~s ceux de la partie inférieure possèdent des filaments. L 

Les horizons siliceux (s'agit-il bien de jaspes ?) de la passée 

radioleritiquc n'en renferment qu'exce:ptionnellement. 

7'_quc la passée radiolaritique.marque la limite de la silicifica­

tion secondaire. Celle-ci ne redeviendra importante que dons les 

Pélites de Kasteli. 

II-4 : CONCLUSIONS 

· ·: J'ai souligné, lors de la description des coupes que les Calcaires 

de· .Dr'imos ê~ai~nt ~divisés en· deux ·;~-~-Ù~~, :~e puissance variable : 

~~~partie. inférieure, ~urtout constituée de calcaires à filaments 
' : 

et qui a toujours été datée du Trias supérieur (Carnien - Nor.ien) 
1 ., • ... 

~- la .partie supérieure, très calcaire, dont 1' âge n'a jamais pu être 

.·. précisé surement. 

Une 11pE~.ssée r~di.olRritique" (alternance j~:?.spes - pelites) limite ces deux 

membres et se trouve vraisemblableœent à la limite Trias-J~assique. 

, .. 
Si·l'on tèmpare les 3 coupes décrites:précédernment (fig.·39), on 

remarque que.· :' .. 

1) Z. 'épaissew de· Z.a forrotion reste à peu près constante ( 150 rn à Li vardji, 

·· ·, 120 m ~ Drimos, au moins autant pour la 3e coupe). 
t ·! 

:, " 

2) Za puissance reZ.ative..de chaque pa;?tie de Za formation varie :considéra-

bZem~nt. :Ainsi la partie inférieure qui à Livar~ji atte~nt 90 .m, n'est.· 
' . 

plus épaisse q_ue de 45 m à Drimos, pour un ·intervalle _cle temps· compara~ • 

3) Za passée radioZaritique surmonte toujours les niveaux so~~taux du 

Trias (Norien supérieur : zone 22 à EpigondoZeZ.Za bidenta_ta ~9SH~) ; .. 

elle est donc toujours du même âge. . . ~.' : 

4) Za partie inférieuPe est toujours pZus riche en silice que les niveaux 

supérieurs des Calcaires de Drimos. 

Il faut tenter d'expliciter la signification :paléoeéographique 

de ces faits ; force est de constater que durant une partie du Trias supé­

rieur, les taux de sédiment8tion (ou de subsidence) €taient différents à 
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l'int~rieur de la zone isQpique du Pinde-Olonos ; tandis qu'en un endroit 

se déposaient 90 m d'une s~rie calcaire, il ne s'en déposait en un autre 

peint du "cassin" que la moitié. "L'épisode radiolari tique" post- Norien su-

. périeur semble lui marquer,une homogénéisation de la sédimentation, à moins 
. . ' 

.-qu'il ne soit la conséquence d'un phénomène de plus grande ampleur (de type 

volcenique par exemple) expliquant l'importance de la silicification secon-

' daire. La sfdimentation qui lui succède dans la partie supérieure de la 

formation appRraît totRlement indépendante de la morphologie acquise au 

Trias ; et dans les cas considérés (fig. 39) iZ semble que les taux (de sub­
sidenoe ou de s~dimentation) s'inversent ; la partie supérieure des Calcaires 

de Drimos est plus ~paisse à Drimos qu'à Livardji, (variation de sens con­

traire à celle observée au cours du Trias supérieur). Eu égard a.u petit nombre 

de coupes, il· ne faut pas retirer de ce fait de conclusion trop hâtive. 

Tout a.u plus ~ peut-on retenir l'idée d'une pal~og~o~aphie mouvante au cours 

du Trias supérieur et du Jurassique inférieur (nous verrons en effet que les 

Pélites de Kasteli qui succèdent aux Calcaires de Drimos sont dat&s du Dogger). 

Quant a la. répartition des Calcaires de Drimos au sein de la. zcne 

du Pinde,_ elle semble très la.re,e. En effet, cette formation a ~te rencontrée 

de manière assez constante dans le secteur étudié ; elle a également été 

signalée à plusieurs reprises tant en Péloponnèse septentrional (P. ·Ts.oflia.s 

1972a. et 1972bqu1=n Grèce continenta.le(l) (J.J. Fleury, 1970 ·.; J. Dercourt 

et al. 1973). Son existence est également probable en Crète (M. Bonneau, 

1970) ainsi qu'en Turquie dans les nappes d'Antalya (J.M. Brunn et al. ,1970) 

et à Chypre (H. Lapierre, 1972). Dans cha.cun des cas évoqués il est fait 

mention de calcaires à Halobies et de jaspes associés. 

..\•. 

·•· 
(1) Dès 1959, J. Aubouin y signalait la présence 'de "calcaires, marnes et 

jaspes à Halobies du Trias supérieur". 
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CHAPITRE III : LES PEtiTES DE KASTELI 

Sorr.maire : 

III-1 : Description des coupes 

111-1-1 Coupe de la route de Drlmos 

111-1-2 Les coupes de Ltvardjt 

111-1-21 
111-1-22 

Coupe de Llvardjl (torrent) 
2e coupe de Llvardjt 

111-1-3 : Coupe de Kertezl 

111-2 : Les Faciès 

1 1 1-2-1 : Les Ca 1 ca 1 res 

111-2-11 Les calcaires fins 

133-

111-2-12 Les calcaires graveleux 
111-2-13 Remarques sur "1 'Ammonltlco-rosso marneux" 

111-2-2 :Remarques sur la si llclflcatlon 

1 1 1-3 : Conclusions 

\ 
Stratigrephiquement superposées auxCalcaires de_Drimos les Pélites 

de Kastéli marquent le passage aux Radiolarites. Définie _d.ans la coupe de 

Primas (où elle atteint 40 rn de puissance), c'est une formation à large 

dominante pélitique dans laquelle s'intercalent quelques bancs calcaires. 

Particulièrement inco~pétente (les pélites représentent en puissance les 

2/3 de l'ensemble), elle est souvent pliss~e voire même réduite tectonique­

ment. Les Pélites de Kastéli sont présentes de manière très constante dans 

1 t ·d~ ~ P . ~t~ 1 ~ ' D . d~- 1 e sec eur cons1 ére. lus1eurs coupes ont e e evees a r1mos, .=•S es 

environs de Livnrdji et près de Kertêzi. Elles permettent de bien exposer 

les principaux caractères de la formation, et d'apprécier, sur de faibles 

distances, les variations qui l'affectent. 

. • 1: ; .· .! 
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III-1 : DESCRIPTION DES COUPES 

.: ... 

En contact· norrn.al avec les derniers ni veaux des Calcaires de 

Drimos, j'ai successivement observé, de bas en haut : 

·-: ,1 rn de calcaires (fins ou frossiers) en bancs de 5 ou 10 rn d'épais­
seur .et de pélites (fines et vertes) en alternance régulière. Celles-ci 
comportent quelques açciàents siliceux noirs. 

- !1 rn d'une alternance de calcaires fins, clairs, d' épe.isseur régulière 
(10 à 15 cm) et de pélites fines, vertes et rouges. 

Un banc calcaire (possédant de gros nodules siliceux noirs) est 
visible à la base de l'ensemble. 

1 banc (50 cm) de calcaire graveleux à oolithique comportant des 
nodules siliceux noirs. Aucune faune n'y a été déterminée. 

- 6 rn de calcaires argileux et de pélites en alternance régulière • 

• les calcaires argileux verdâtrès en surface, et gris en cassure, 
~eviennent bicolores (rouee.et vert) au sommet de la séquence. 

· L'épaisseur des bancs est variable (elle peut etteindre 40 ou 
~0 cm) ; le débit grossier, en plaquettes centimétriques. 

les p~lites, fines et verdâtres, se présentent en lits épais 
de 30 èrn. 

- 2 rn d'une alternance de calcaires arcileux ~nalorues aux précédents 
et de calcaires finement rraveleux comportant des occidents siliceux 
noirs de1:P.ille vArie.ble (2 à 15 cm). L'echantillon .m 491 a fourni 
quelques GZo7'?o8pira sp. dnsi que des Orhtalmidiidés peu significatifs 

' pour une dP.te.tion ( 1) · 

- 12 rn de calcaires arrileux, pélites et cnlc~ires fins en alternance 
irrégulière . 

• les pélites, domino.ntes (elles constituent rarfois des passées 
de plus èe 30 cm d'épaisseur), sont fines, vertes et roUfcs. 

les calcaires argileux, en bancs épais de 40 ou 50 cm, sont 
r.ris en cE\ssure et jaunâtres en surface, plus rarement bicolores 
(rouges~ taches vertes). 

"' • les calc~ires fins, de.loin les moins ebondnnts, sont gris en 
c~ssure et en bancs d' épa:lsseur vc.rü.ble (de 2 à 20 co). 

Aucun des éch~ntillons prélevés à cet endroit n'e fourni de microfaune 
susceptible de permettre une dntntion. 

( 1) Ces détermiM.tions ainsi que toutes celles qui suivront dans ce chApi­
tre sont dues à J.P. Bassoulet. 



- PELITES DE K\STELI - 136-

6 rn environ de Cf'.lceires are:ileux rouges et verts, prése~tarit un 
faciès noduleux ; quelques lits p(litiques peu épais (2 ~ 5 cm) 
s'intercnlent dans l'cnsenble. 

Il Il . "' • • "1 1 . Les nodules obscrv~:s au se1n àes celcn1res nrg1 eux sont exc usl-
vement constitués de cHlcA.ires r:raveleux à oolithiques de couleur 
verte. On remarque ~ la base de la séquence, un banc de calcaire ooli­
thique soulirné d'un lit siliceux noir. \ 

L'echantillon JM 492 Y (nodule de ca.lcairc oolithique) a livré : 
NautitocuZina sp., ijazœŒnia sp., de possibles Vidatines. 
Ln présence de l!aurania sp., indique le Jura::;si~ue ; les formes ob­
serv6es ici rappellent, per leur taille notamment; celles connues 
dens le Lias. Mnis le mauvais étRt de conserVP.tion des faunes ne per­
r.let pr.s d'être catégorique sur ce dernier point. 

- 4 m à large do~inante p[litique (pélites fines, rouees et vertes) 
oil 1' on remarque quelques ni vefl ux peu épais de mnrno-cPlcE>.i'rcs rouges • 

- 3,50 m conposûs de celceires ergileux jpunes ou gris (~lus rarement . 
rouges à taches vertes) et c'le CA.lcaircs oolithiques gris. Ces derniers 
en bancs (20 cm) bien individuA.lisés ou en lentilles au sein des cal­
caires arcileux sont tous en voie de silicificntion, 3 niveaux sili­
ceux noirs (10 cm d'épaisseur) ont été ·observés dans l'un ou l'autre 
des tern~s de la séquence qui comporte en outre quelques lits p(li­
tiqucs roueeâtres. 

III-1-2 

une alternance rér,ulière de j~spes et de pclites rouges 
base des Radiolarites. 

c'est la 

Les Pélites de Kasteli sent donc ici puissl".ntes d'une quarantaine 
de mètres. Riches en pflites et calcaires a.rrileux, elles contien­
nent un horizcn noà.uleux (cale ai res e.rgi leux roures ~ nodules de cal­
ce.ire oolithinue) oui n'est prts se.ns évoquer l'Aromonitico.-rosso mar­
neux de J. Aubouin (1964), dGjà signA.lé en ce lieu par F. Heilliez 
(1971). C'est, de plus, le seul niveAu ayant rcrmis une datation 
(Lins supérieur-Dogr.er). Je reviendre.i plus en detail (cf. III-2-13) 
sur le. sir:nificati0.n d'un tel faciès. · 

Deux coupes ont ét~ ftudiées dans les 'environs de Livardji. Ln 

première montre les Pélitcs èc Kastéli en continuit6 avec les CalcRires de 

Drimos ; la seconde en revAnche 1!' a pernis que 1 'exP ..men des ni veaux supfrieurs 

de la format ion. 
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III-1-21 : Qc~2 ~u_vfl!~ce_d~ ~i!a~àJi (fig. 41) 

Cette coupe est si tuée près èe Li VA.rdj i (X = 579,2 ; Y = 4198} 

dcns le lit d'un petit terrent à.escendant è.e 1 '!~yos Constantinos (montf'.gne 

située eu Sud è.u villnge). A p~rtir è.es termes sup6rieurs des Calcaires de 

Drimos, et en succession normale avec eux, j'e:i successivement observé : 

------· 

4 d ... 1 ............... tl' ( - :n e seque~ce en caro-:p~ll t1.que, a ler-ere cl.o:uunen e ca ca1.re sur-
tout dans le 1/3 supérieur). Il s' e.git ~.e cc'.lcaires fins à P.adiole.ires, 
brun-cris en surface, verdâtres en casst~e. Les bancs ont en ~6n8ral 
20 cm d'épaisseur. Les pélites (en lits qui n'excèdent jnrna.is 10 cm 
d'épe.isseur) sont brunes, grossières (d0bit en plnqucttes) ct fré­
quemment nssociêes à des calcaires arr.ileux je.unâtres. 

- 4 m d'une séquence enalogue è. la :préc6è.ente, ma-is d large dominante 
p~Utique • 

• les p~Utes sont vertes, (brunes par altération) en lits de 30 cm 
d' éprdsseur (certains atteirnent 50 cm). Quelques be.ncs de cal­
ce.ires e.rr.:ileux gris s'y intercalent parfois • 

• les calaaires tous assez fins, gris en cessure, acquièrent une 
patine rouille à l'affleurement. Leur ~p~isseur comprise entre 
10 et 30 cm ; q_uelques accidents siliceux y ont fté observés. 
De nombreux petits Foraminifères (Ataxiophregmicliidés, '.?e:::-r.c·.;i 
lidcs ••• ) sont prGsents dans ces niveaux. Aucun cl'entre eux n'au­
torise une datation pr~cise. 

- 2,50 m d'une pass€e p~litique, compol."tF~.nt ouelfJ.ues bancs (5 cm cl'é­
paisseur au'maximQ~) de calcaire arr.ileux. Assez grossières les pé­
lites peuv~nt par altére.tion, prendre une teinte verdâtre. 

- 1 banc cle calcaire graveleux de 1 m d'épaisseur. Lr. structure, très 
r,rossi ère ~ 1~. base (où 1' on rel!'f'.rque CJ.uelques oolithes silicifi~es) 
devient plus fine èans la. moitié supérieure. Seuls quelques alrues et 
débris d' :Echiroàen:le ont :ru y P.tre identifiés. 

- 4 m de peli tes fines, rouges et vertes, dnns lesquelles s' intercalEmt 
des bancs de cE'.lcaires arëileux rouc:es à tnches vertes. 

- 2 m de s~quence calcaro-~~litique, à larfe dominante pélitique • 

• les p~lites ont un débit en frites, et une teinte roug~ ou verte 

les calaaires, graveleux en général, se présentent en bancs de 
20 cm d'[paisseur. C'est dans ces niveaux qu'ont été decouvertes 
des ~eltendorfNn_q_caye_uxi {LUCAS){1), qui sont connues (L. Brun, 
1969 }i 1 'fl.aleno-Br.joc:i.en). De no~breux d(;bris d'Algues et-· de 
Foraminifères {f.tcxio.phragmidiidés) sont ~ssociés à ces formes · 
(JHF 268 et 269) 

( 1) Autrefois désicnces coiPme Dict.J!.Pf!CZ.nu_s __ ca;rev~i LUCAS. 
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- La coupe se termine per une quinzaine de ~ètres essentiellement pé-
li tiquE::s oil les rremiers ni venux siliceux font leur apparition. Ceux­
ci montrent s0uvent des fnntômes d'oolithes ou èe gravelles, suge;é­
rant la silicification secondaire d'un calc~ire pcssédant cette struc­
ture. 

- Les Radiolr.ri tes s' inste.llent ensui te. 

La série est donc, à cet end.r0it, :nuissn.nte d'une trentaine cle 

mètres. Tous les ce.rn.ctères observés pr~s de Drimos sont prézents (large 

do~.inente pÉ:litique, calcnires r.rgileux abondiJ.nts, :présence de calc~l.Ïres 

rre.veleux ••• ) hormis le "feciès noduleux". Les Pélites de Knst61i sont ici 

dv.têes du Li::>.s sup~ricur-Docger inférieur ce qui obli~e ~ considfrer rcur 

la bas€ des Rndiolarites un âge eu moins Jurassique moyen. (Ces niveauX 

fossilifères sont en effet, situés une quinzP.ine de mètres sous les Re.diclf'.­

rites, épaisseur qui peut éventucllc!:l.ent correspondre à tm intervalle de 

temps importa.n~. 

III-1-22 : ~o~r~ ~u_t~r!:e~t_d~ ~iyn!:d~i (fiéè'. 42) 

Elle est située dons un petit torrent (X= 581,7 
ncn loin de la route Irenant ~ Tri:pote.rna. 

\ 

y= 4197,6) 

Bien qu'incomplète (les rapports evec 1'-~S CA.lcrdres de Drirnos sous-

jacents n' lly~t pe.s été nettement ~tablis) cette coupe pemet de bien étudie·r 

les ni ve!-lux supt:rieurs cle 11:1. formation. On peut en effet observer, ~ partir 

de la cote 800, et de bas en h1:1.ut : 

-3~50 rn d'une srquence calcnro-pélitique à l~gère dominl"nte calceire 

• les calcaires, fins et sc~bres,scnt en bancs de 30 ou 40 cm d·e­
peisseur 

• les pélites se présentent en pass€es n'excédant ja.me.is .15 cm 
d'eraisseur. 

- 2 m où les p(li tes dominent, me>.is où 1' on remP.rcue quelques bancs 
de calcaires errileux, rouilles en surface ; des stratificati9ns 
entrecroisées ont été cbserv~es dP~s ces niveaux. La s(quence est 
limitée 9. sa base pa.r 2 bancs de calcaires finement graveleux ( 20 cm 
d' €rais seur). 

: ... , 

- o,eo rn co~rcrtant de bas en haut 

1 

1 

!' 
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• 0,30 m ëe calcaire graveleux, gris en surface co:rmr.e en cassure, 
et au tnucher rugueux. LF:s sections de Mew:mdoroff{na cmteuxi 
(LUC.A.S) sont nhondantes (J1.1F 351). Elles indi~.uent le Doeger tout 
à fait inferieur (Aaleno - Bajocien) · 

• 0,20 m de pêlites rouges ct de plaquettes de calcaire argileux 

• 0,30 rn de calcaire ~reveleux identique au précédent, contenant 
Ëce.lernent des Meyendorof[ina sp. (JNF 352}. 

- 8 m à large dominante p~litique où existent quelques bcncs de marna­
calcaires (jaunes cu rouges) de 5 cm d'é:raisseur, EJ,insi que des pla­
quettes calcaires (1 cm d'épaisseur) à "accidents siliceux". Les 
r~lites, fines et rouges sont en passées épaisses (1,50 m pour la 
plus importe.nte) ; elles deviennent rlus siliceuses au sommet èe la 
s~quence. J'ai observe, en position m€diane, un banc épais (70 cm) 
de calcaire finement graveleux (JHF 356) @:ris clair, et au toucher 
rugueux. Cet horizon a fourni d'abondants debris de ForaMinifères 
(Ats.xiophra.grddiid~s, ••• ) non dtterminables. 

1 m de pélites rouges, à débit en "frites". Les premiers niveaux 
siliceux appRraissent à la bnse. Il s'agit de jaspes, ou de calcaires 
silicifies dans lesquels la structure orieinelle est encore visible. 
(J~~ 361). Les rares débris de For~inifères ne sont plus déte~ina­
bles. 

- 2 m de pélites siliceuses, rouges ~ passées vertes. 

-·.5,30 m de pêlifes et niveaux siliceux en e.lternance régulière. La 
présence d~.ns cet ensemble de calca.ires p:raveleux silicifiés permet 
de le rapporter aux P~lites de Kastêli, plus qu'aux Padiolarites sus­
jacentes. J'ai aussi remnrquG au sein de la séqu.ence, quelq.ues bencs 
d'une roche poreuse, lÊ!gère, de teinte crèr.:e ou rougeâtre (JMF 364). 
Il s'aGit de calcaires altér(s (une d~culcificntion succedant à une 
silicification) précôdernm€n~ évoqués. (cf. che.p. I et II de cette 
pertie). 

Horntis la rlus grande abondance des niveaux siliceux au sommet de 

la formntion, cette coupe est assez semblable à celle levee près du village 

de Livardji. Les faciès rencontr6s y sont les mê~es, les datations analngues. 

III-1-3 Cc. une de Kertezi (fig. 43) ---·-------------
Sur le flanc Nord du Kokkinovrissi, dans le lit d'un torrent 

(X • 585,5 ; Y • 4201,5) on observe au-dessus des Calcaires de Drimns la 

série suivante 

1 



10m 

0 

1 
1 
1 
1 
\ 
\ 

Rodiolarites 

Fig. 43 1 Coupe de KERTEZI 

PELITES de KASTEll 

\ 

5:53 C.t.lCAIRE FIN 

!j lïJ ARGilEUX 

8333 GR.t.VELEUX 

~ .t.CCIOENT SiliCEUX 

8 HORIZON SiliCEUX (silex 011 jaspe) 

§ PELITES 

0 MARNO-C.t.LC.t.IRE 



III-2 

- PELITES DE K/I.STELI -
143-

- 5 m d'une sfqu~ncc calcnro-pglitique, à nette dominante calcaire au 
sommet. Les pélites, fines, verdâtres, sont en lits peu épais (10 cm 
9-U maximurn) • Les calcaires sont df! deux types : 

aalaaires fùzs, E;ris-vert en cassure, jaunes ou gris en surface, 
en bancs toujours assez minces. (Quelques centimètres le plus 
souvent) ; ils contiennent pf.rfois des accidents siliceux d'élan­
ration supérieure à 10 cm, et ont rermis d'observer de nombreux 
Radiolaires et quelgu~s sections de spon~iaires • 

• aaZaaires graveleux (cu oolithiques) à patine rouille et au tou­
cher rurueux. La silicificaiton y est importante (J~W 303). L'é­
ch~mtillon JHF 301 a fourni de nombreux débris d'Algues (Thawna­
toporeZZa sp. not~nent), desAtaxiophragmidiidés, ainsi que 
quelques sections pouva.nt~ut-être être re.prortées à des llau:rania 
sp. 

- 1 rn de pélites et de marne-calcaires intercE>.lés. Les pelites, fines 
et vertes ne dépassent jamais 10 cm d'épe.isseur. Les marne-calcaires 
(jamâtres ou gris-verdâtre) sont en bancs d'épaisseur variable ( 10 
à 15 cm en général. 

- une lacune d'observation. 

- 1 m à.e pélites (fines, vertes, en lits épais de 10 cm) et de mnrno­
calce.ires verdâtres. Un banc calcnire ( 25 cm d' êpe-.isseur) gris en 
cnssure, rouille en s\rrface est visible à la base. Aucune faune n'a 
fté observée. 

\ 
- 7 rn au moins à larre dominante pélitigue. Des calcaires argileux rouges, 

à taches vertes s'intercalent dans la moitié inférieure. Ils sont 
remplacés, do.ns la. partie sommi tale pa.r des bancs de :r.oarno-calca.ires 
rouges. 

- une alternance rérulière de jaspes et de pelites rouges 
d.ébut des Radiolarites. 

LES Ff.CIES 

c'est le 

Les pélites srmt le constituant essentiel de la formation. Elles 

n'ont €té étudiées en laboratoire que pour tenter d'en extraire de la mi­

crofaune. Tous les essn.is réalisés furent infructueux. Aucun examen aux 

rayons X n'a été réalisé. A l'affleurerrent, les pclites presentent toujours 

les mêmes caractères : 

débit e.ssez gross~er (en "frites" ou petites plaquettes) 

- couleur rcuge cu verte (dépendant beaucoup de 1 'alteration). 

1 
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Les merno-ct'.lcr:tires qUl y sont flssociés n'en diffèrent que pnr le taux rlus 

it1portant en cnrbon!'.tes, pr.rfois P.ussi pRr la couleur ( j::tune ou grise dans 

certeins cas) • 
-· . 

Les horizon~ calcaires sont plus riches en enseignements. J'en 

1l.l!e.lysero.i succinctei:lent les rrincipP..ux types. 

\ 
\ 

.•.. 

· III-2-1 : Les c~lcaire~ 

III-2-11 : L0s ce.lcaires fins - - - - -
- ... Au r.dcroscope on observe un ciment presque exclusivement micriti-

que, sans réaction à lR lU!Eière polarisée. Des :Radiclaires, :peu a.bondents 

et de taille mcdeste, sont rrésents. Il s'ar,it dcnc de Homi~ites à Radio­

laires. 

Certé'.ins ni vc~:.ux; plus P.rr:ileux, ont r.1ontre des i•rilel~ents" 

(JMF 357). Il s'afit èc file~ents courts et rectilignes, constitués de 

1 't ... . ... 1 , "d' "f". ca cl e , tout a f(U t e..nr.lorues a 1 un des tyT'eS precc ernment dE: 1n1s 

(chnp. II). Et l'on voit ainsi que certains types,de filf'~ents ne sont pr-s 

du tout caractérist:i ques è.es ni veaux triP.siques. De telles structures sont 

d'ailleurs assez fréqueilll'!!ent cit€es dans le Jurassiaue (Y. Peyre, 1959). 

ct oolithiques - - - :-- - - - ~ 

Dens tous les ces, le cit1.ent est constitué de ca1cite cristalli­

sée. Le ciment est donc essentiellement spo.thiquc. Outre les débris de 

Foraminifères, souvent présents, on reree.rque : 

des éléments fir,urfs, de te.ille vo.rie.ble ( narfois voisine du milli­

mètre). Il s'r..git d'intre.clastes ou d'oolithes, rarement de pellets • 

• les intraclastes sont, le. plupart du tenps, constitués par 

des débris de roches calcaires {cRlcaire micritiques, parfois 

graveleux). 

i: 



145-
- PELITES DE KASTELI -

• les oolithes prC:sentent toujours un noyau (de nature vari~tble) 

entouré d'enveloppes concentriques. La structure radiée n'a 
. . 't' b , c .... d t ... d .. Jamals e e o servE.:e. es caracteres correspon en a ceux onnes 

par les différents auteurs (A. Carozzi, 1953) - R.G.C. Bathurst, 

1967 •.. ).Les contours des oolithes sont souvent irréguliers, ce 

qui témoigne vraise~blablement d'un 18ger remaniement. 

- de nombreux œint:raux silicatés automorphes, qui existent tant dans 

le aiment que dans les ~Zéments figurés. Il s'agit essentiellement 

de quartz et de feldspaths, les premiers éta.nt nettement plus abon­

dants que les seconds. Leur teille est voisine è.e 0,1 mm. J'ai égale­

ment remarqué des agrégats quartzitiques, composés de quartz xénomor­

phes cette fois, et étroitement engrenés. De telles structures exis­

tent egalement dans les niveaux gréseux de la série pindique ; ces 

agrégats détritiques, ont probablement une crir,ine métamorphique • 

. III-2-13 : ~e~a~q~e~ ~~ !e_f~c~è~ EO~u!e~ 

J'ai signale, lors de ln description de la coupe de Drimos, la 

présence d'un faciès noduleux au sein des Pélites de Kastéli. Je rappelle 

ses caractères à 1\afflcurement : 

-il s'agit de calcaires argil-eux (et rnarno-calcP.ires) roue:es possé­

dAnt des nodules de calcaires graveleux et oolithiques 

- ces niveaux sont intercalés de passées pélitiques rouges 

est épais de 6 m environ. 

l'ensemble 

Ce faciès, que F. Heilliez ( 1971) avait déjà signalé au même endroit, évoque 

1' "Ammoni ti co rosso mt>.rneux" de J. Aubouin ( 1964) , qui souligne à propos 

de celui des Alpes méridionales 

- qu'il est mnrneux, et qu'il passe à des faciès marne-calcaires banaux. 

- qu'il est relativement condensé (beaucoup moins en tout cas qu'un 

e.mmcni ti co-ros so-ce.lcai re) • 

que d'une manière générale, "il n'est pas lié à des surfaces durcies 

(hard-rround)" 

qu'il est d'âge assez précis "condense.nt beaucoup mo1ns la série 

sédimentaire, ila en général l'âge des marne-calcaires développés 

dans le sillon voisin". 

1 
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.... L'essentiel de ces caractères se retrouve dans le faciès noduleux 

4e la route de Drimos , qui n'est pas non pl us lié à des sur faces durcies et 

, dont .l'âge est assez précis (Lias supérieur probablement) •. Les calcaires 

argileux et marne-calcaires observés à des niveaux analogues dans les autres 

coupes (Livardji et Kertézi) pourraient représenter Z'~quivaZent Zat~raZ 
' 

de l~.ammonitico'rosso marneux. 

Quelques différ~nces notables existe~t cependant entre le faciès 

noduleux de Drimos et les Al'llr.'lonitico rosso marneux connus d.ans les chaînes 

alpines. Ceux-ci sont générale~ent associés à des venues détritiques, de 

type turbidites notamment (D, Bernouilli et O. Renz, 1970). Les nodules in­

clus dans l'ammonitico rosso marneux sont presque toujours constitués de 

calcaires fins pelagiques (D. Bernouilli, 1972), aucun auteur ne sienalent de 

nodules de calcaire oolithique et graveleux. 

.• 1 '• 

La sir,nification raléogéoeranhique des ammonitico rosso marneux 

reste encore problématique. Selon J. Aubouin ( 1964), "Z 'amm~m:t.Z.~'o rosso 

marneux caract~rise les flancs des siZZons dans lesquels se dével~ppent, 
à la même époque, des faciès marne-calcaires banaux dans Zesquels le faci~s 

noduleux repr~sente seulement des accidents dans Ze temps et dans Z 'espace". 

L'auteur prend par ailleurs l'exemple de l'ammonitico rosso marneux de la 

zone ionienne (qui, soulignons le au passage, est d'âge Toarcien -Aalénien), 

où les apports terrigènes sont faibles, et qui demeure cantonné aux deux 

flancs du sillon. D. Bernouilli (D. Bernouilli et O. Renz, 1970- D. Ber­

nouilli, 1972) étudie la même formation dans laqu~lle il note des passées. 

de type turbidites ; l'interprétation est toute différente de celle de J. 

Aubouin, les sédiments pelagiques redéposcs suggérant une topographie sous­

marine avec des bassins et des monticules locaux. Et donc, l'ammonitico 

rosso semble en relation étroite avec la morphologie du bassin de dépôt et 

une tectonique synsédimentaire. Ceci vient eclairer la paléogéographie de 

la zone du Pinde~Olonos au Lias supérieur, Dogger inférieur. Je reviendrai 

plus en détail sur ce point en conclusion. 

III-2-2 

Tout comme dans la partie inférieure des Calcaires de Drimos, la 

silice occupe une place importante. Elle se présente sous deux formes : 
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-en "eccident 11 (a.u'il s'agisse dE.: nodules, lentilles ou horizornsi­

liceux) ; 

à l'état de silice diffuse au sein même des bancs calcaires le 

plus so~vent. 

III-2-21 : Les "accidents siliceux" - - - - - - -- - -
Je les ai constamment retrouvés dans les Pelites de Kastéli. Les 

accidents siliceux du type nodule ou lentille sont exclusivement situés 

dans les termes inférieurs de la formation ( fir,. 40). En aucun cas, il ne 

s'agit de silex sensu stricto, c'est-à-dire de corps étranger pourvus 

d'une individualité absolue coiilD1e les silex de la craie par exemple. Ce 

sont probablement (mais sous réserve d'examens plus détailles) des aherts 

ou des siZexiteêau sens de A. Carozzi (1953)( 1). 

Dans la partie supérieure de la série, les accidents silic·eux se 

présentent en lits. Ce sont des cherts ou silexites, et dans les niveaux 

so~mitaux des silexoides (roche vitreuse, constituée de quartz microcris­

tallin et d'amas de calcédoine) ou des jaspes (où l'on distingue quelques 

Radiolaires au seid d'une matrice détritique fine). 

Je ne peux, à ce stade de l'etude, ·expliquer les diff6rences 

notables des accidents siliceux, tant dans leurs formes (lits ou nodules} 

que dans la répartition de celles-ci au sein de la formation. · 

III-2-22 : LA. "silice diffuse" 

Certains des accidents siliceux précédemment évoqués, se sont 

révélés être en fait, des calcaires graveleux totalement silicifiés~ 

.· 
{1) Pour cet auteur Zes ahcrts sont des accidents siliceux d'origine chimi-

que, denses, vitreux et de formes variables (allant du nodule au ni­
veau stratiforme}. Ils sont composés de quartz, calcédonite et d'un 
peu d'opale microcrist~llins. Lês siZexites sont des accidents siliceux 
en nodules ou en lits, essentiellement composés de calc(donite et de 
quartz à structure cryptocristalline. Les débris organiques jouent un 
grand rôle dans la constitution des silexites. 

1 
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L'examen microscopique de ces niveaux a montré leur identit~ de stPUature 

avec les calcaires graveleux ou oolithiques déjà decrits (cf. III-2-12). 

Il y a .alors eu siZiaifiaa#on secondaire du sédiment originel. Ces "ac­

cidents siliceux" sont des aherts ; A. Carozzi ( 1953) remarque que "la 

structure oolithique est. conservée dans certains cherts provenant de la 
' 

silicifica.tion locale d€ calcaires qui présentaient déjà cette structure'. 

Selon A. Bernouilli ( 1972) , qui observe dans les "calcaires de Vigla" des 

"cherts de re~placement" en lits ou nodules, la'formntion des nodules de 

cherts commence à un stade précoce de la diagenèse pr~c~dant ~ Zithifiaa­

tion de ~ boue aaZcaire. 

Des stades intermédiaires ont été observ~s. C'est ainsi que 

• dans certains cas : le cirr.ent est e.ppa.ru complètement siliceux 

(JMF 361) les éléments figurés conservant des 

plag=s calcaires intactes de toute contamination • 

• dans d'autres niveaux en revanche ce sont les éléments figurés intra-

1 t 1 . ) . , . 1 .. 'f'' (,) 1 . c as s ou oo ~thes qu~ eta1ent les p us s~l~c1 ~es , e c~ment 

restant essentiellement calcitique. 

Hormis ces ni veaux complètement siliceux, la plupe.rt des horizons 

calcaires présentent des phénomènes de silicification secondaire. J'ai en 

effet signale la présence quasi constante de quartz et de feldspe.ths anthi­

gènes (cf. III~212), au sein des calcaires. Quelques remarques s'imposent 

à leur sujet : 

1) ils existent ~us si bien dans le ciment que dans les éléments figu 
, 

res. 

2) leur examen permet de déceler, dans la plupnrt des cas, de petites 

enclaves de très petite taille, particulièrement localisées sur 

les bords du criste.l. Si leur nature reste difficile à déterminer 

avec certitude, elle évoque parfois la . pâte mi cri tique environ­

nante. 

(1) la silice étant souvent sous forme fibreuse, présentant le phénomène de 
pseudo croix noire. Il s'agit p~obablerr.ent de calcédoine • 

. . 
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3) dans certains échantillons (JMF 303 pe.r exemple) j'ai pu observer 

des petits cristt>.ux de qua.rtz automorphes, recoupant des intra­

dastes (et dans le cas évoque une oolithe) : le caractère secon­

daire de ces mineraux est alors netteroent prouv~. F. Meilliez 

(1971) avait déjà fait de telles observations. 

Il y a donc au sein des Pélites de Kastéli des preuves d'une sili­

cification secondaire, particulièrement évidentes dans les termes superieurs 

de la. formation. Si ces phénomènes de silicification s'avéraient être pro~ 

gressifs {c'est-à-dire de plus en plus importants à mesure que l'on s'élève 

dans la série) on pourrait envisaeer un passage graduel des Calcaires de 

Drimos auxRadiclarites, et donc considérer les Pélites de Kastéli comroe un 

niveau de transition entre la partie supérieure des Ce.lcaires de Drimos 

{peu siliceuse) et les Radiolarites. Nous n'abordons pas dans ce mfmoire le 

problème de la genèse des Radiola.rites. Rappelons cependant que J. Aubouin 

(1959), bien qu'ayant retenu l'hypothèse bathymétrique avait envisagé pour 

cette formation la possibilité d'une origine "volcanique". Pour l'étayer, 

il fallait découvrir les traces importantes d'une silicification dnns les 

niveaux sous-jacents. Les faits qui viennent d'être exposes éclairent d'un 

jour nouveau cette hypothèse. 

CONCLUSIONS (f\P"· 44) 

De la comparaison des 4 coupes decrites il ressort que : 

- les pélites constituent l'élément fondamental de la formation. Elles 

sont souvent associées à des ma.rno-calcaires, et très rarement des 

"accidents siliceux" y sont inclus. 

-les calcaires eraveleux (ou oolithiques) sont toujours pr~sents. 

- les accidents siliceux, et d'une manière plus générale la silice, 

sont abondants (particulièrement dans les termes supérieurs). 

- le faciès noduleux est un caractère purement local. 

. , 
Les l'élites de Kast€1i ont été observt;es à maintes repnses, dans 

la région étudiée comme en Grèce continentale (J. Dercourt et al., 1973), 

avec les mêmes caract~res fondcur!entau:c. Il s'agit donc d'un enseml'l~..: t:..~:;s 

constant, ayant valeur d'horizon-rcp~re, qui a toujours 6té daté du Lias 

supérieur - Dogger inférieur. (Ce qui oblipe à considérer :r;>our, la base des 

Radiolarites, un âge au ~oins Jurassique moyen. C'est là un fait important 

et nouveau) • 

1 
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Les conditions de dEpSt sont diffiiciles ~ pr6ciser. Notons ce­

pendant que: la plupart des faunes identifiées àans les calcaires graveleux 

sont plus adaptées a un milieu néritique ; on peut donc enviseger un epan­

dage de matériel d'une ride pe.r exemple dans un bassin flUX ef.l.ux peu profon­

des. La rnorpholoeie de cette aire de dépôt était vro.isewhlablement compli­

quée de petits bassins secondaires séparés pnr f'_?s reliefs plus ou moins 

importants ; ceci expliquerait en partie les varie.tions de détail visibles 

dans les Pélites de Kasteli (il est en effet impossible de corréler préci­

sément les différentes coupes ; les niveaux silicifiés avondents à Liverdji 

sont beaucoup plus rares à Drirnos ou Kertézi ; l'ammonitico rosso marneux, 

n'est présent que dans la seule coupe de Drimos)~ Seule l'étude systématique 

de la formation permettra de résoudre ce problème. 

\ 

1 
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CHAPITRE IV CONCLUSIONS CETŒHALES RSLATIVES AUX FOTU·!ATIOUS I~!FR\ _R/l.DIOLARITIOUES 

Sor.maire 

IV-1 Résumé stratigraphique 

IV-2 Caractères sédimentologiques de ces for~ations 

IV-2-1 

1 V-2-2 

IV-2-3 

1 

La Série détritique de Priol ithos 

Les Calcaires de Drimos 

Les P~ 1 i tes de Ka sté Il \ 

IV-3 :Discussion de la·notion de si 1 lon profond du Pinde. 

IV-1 FfSL'HE t:TPlcTIGRAPHIOUE 

J'ai montré dcns les chapitres préddcnts que les fo:nnations infre­

radiolaritiques sont comrosE:es de 3 ensembles principaux, soit de bas en 

haut 

- la CJérie détritique de Pr?:oUthos, dont ls base n'a jrune.iG été ob­

servée, INlÏs è.ont les ni veaux sor.uni taux ont été datés é!.u Ce mien 

supérieur (cf. chap. I). 

les Calcaires è.e D~~mos, puissants de 100 à 150 M environ, constitués 

de cclcaires, marnes et horizons siliceux. Cette formation est l'é­

quivalent des "calcaires, marnes et jaspes è Rvlobies du Trias su­

périeur" signales par J. Aubouin (1959) en Grèce continentale. Si 

la partie inférieure de cet ensemble est datée du Carnien sup~rieur 

à Norien sur~rieur (H~lobies et Conodontes), l'âe.e de la rartie su­

péd eure est incertoin ( ~ro'hablcment liasique). 

- les PéUtes de Kast~Zi, dont 1 'é).'laisseur VArie de 20 à 40 m, me.roueot 

le passac:e aux Fadiolnrites. Cette formation, dont les cE>ractèrcs 

fonda.rr.entaux restent très constants a valeur è 'horizon-repère à 

l'echelle du sEcteur étudie ; la. présence fréquente des ~~U~~4~~f[f~ 

q~U€~~ (LUCAS) permet èe le. rapporter au Doc:r-er inférieur. 

La strHti["raphie des niver..ux inferieurs èe la zone du Pinde se trouve ainsi 

~ieux précisCc. La firure 45 rassemble les différe!"tes coupes :intéressant 

ces form~tions dont il faut l"'a.intene.nt tenter d'expliquer la sirnifica.tion. 
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IV-2 CAMCTEPES SFDIMENTOLOGIQUEf: DE CES FOR!1ATIONS 

IV-2-1 ê~!i~_Q§!!i!is~~-~~-~Ei~!i!~~~ 

Cette s0rie est gr~so-pélitique, à rarés et minces intercalations 

calcaires. La plupart des grès sont à grains fins et très feldspathiques 

les micas (muscovite ~ssentiellen:ent) sor..t ~ga.lcment très abondants. De 

plm;, tous les bancs :gréseux se sont révélts rich~-.~FJ en débris d;:; végétaux. 

Ces différents caractères peuvent indiquer : 

IV-2-2 

\ 
- une sedimentation en eaux peu profondes 

- la proximit~ de la (ou des) zone(s) d'alimentation (les feldsraths 

et micas étE-nt des minéraux "fragiles", un transport sur de granden 

distances paraît peu probable). 

Les Calce.ircs de Drimos -----------------------
Cette formation est à 3 constituants fondamentaux 

- àës ce.lcaircs 

- des :ré li tes 

- des accidents siliceux 

L 7 • ,. • ( • r· ... . ( 1 )) . • es ca~ca~res sont :r~lag1ques calca1res 1ns a Halob1es , les nl-

veaux graveleux ne devenant plus fréquents que dans la partie supé­

rieure d.e l'ensenble. Les faunes benthiques et plus adaptées à un 

milieu n~ri tique n'ont 0té observées que dans ces calcaires grs.veleux 

(à oolithiques) et sont vraisemblablement remaniées. La sédimenta­

tion doit donc s'être faite en milieu assez c~lme (co~~e en témoigne 

l'importE~te proportion de micrites), au sein d'un bassin dont la 

morphologie a pu varier considérabl~m~nt du Trias au Juressique mo­

yen • 

• Les accidents siliceux sont souvent secondaires, surtout dans la 

partie in~rieurc de la formation. Il faut donc envisager un milieu 

de dépôt riche en silice ou épisodiquement enrichi en Sio
2

• Il est 

remerqunble de const.nter qu'après la pass~e rad·Z:oZcœitique la propor·­

tion d;:; silice est nettemE:nt moins importante. Une silicifice.tion 

progressive aboutissant finalement à des hvrizons siliceux bien ex-
. '•• 

•;: . ' 
primés et frequents (passée radioZaritique) n'est donc pas a exclure. 

( 1) A moins que ces fossiles soient plus ubiqui~tes et également répandus 
en milieu peu profond. 
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IV-2-3 Les Pélites de Kastéli ----------------------
Les caractères importants sont : 

- la fréquence des bancs de calcaires graveleux ou oolithiques 

- l'importance de la silicification secondaire • 

• Les banos de aala~ires graveleux contiennent en général une faune 

benthique d'un milieu peu profond. On pourrAit donc envisager une 

sédirtenta.tion de plateforme. Cependant les traces de remaniement et 

l'~bondance de pâte micritique dans le ciment obligent à tempérer 

quelque peu ce jugement. Il me paraît raisonnable d'envisager 1 'épan­

dage du maü:riel d'une éminence dans un bassin peu profond, où des 

reliefs plus ou moins importants devraient exister (cf. chap. III) • 

• Les niveaux siliceux ressemblent beaucoup à ceux observés dans les 

Calcaires de Drimos ( contours diffus, teinte rouge ou noire ••• ). 

Leur caractère secondaire est, dans certains cas, indiscutable. Comme 

dans la formation précédente, ils sont suivis de niveaux siliceux 

nettement exprimés et abondants (Radiolarites). Il y a dona avant 

chaque épisode radiolaritique d'importante phénomènes de siliaifiaa­

tion secondaire qui disparaissent ensuite (comme la partie supéri­

eure des Calcaires de Drimos, le Premier Flysch ou la base des Cal­

cs.ires en ~laquettes sont pauvres en niveaux siliceux). A ce stade 

de l'étude, il n'est pas possible d'expliquer ces faits. 

IV-3 DISCUSSION DE LA NOTION DE SILLON PROFOND DU PINDE 

Il est classiquement adr.1is, depuis J. Aubouin ( 1959), que la zone 

du Pinde Olonos a valeur de sillon. Celui-ci se serait individualisé dès 

le Trias supérieur, 1' évolution se poursuivant jusau' au Tertiaire (passant 

successivement p~r des stades d'état puis de comblerrent). Si les informa­

tions que j'ai recueillies ne permettent pas, pour l'instant, de reconsti­

tuer l'évolution de la zone pindique, elles autorisent néanmoins la discus­

sion de l'hypothèse ~vaquée, donc de la notion de sillon profond du Pinde. 

Il faut en effet remarquer gue : 
, 

1) LR présence de Foraminifères benthiques et de nombreux debris 

d'Algues au sein des Calcaires de Drimos (partie supérieure) et 

des Pélites de Kastéli indique un milieu vraisemblableme~t peu pro­

fond (la sedimentation étant du type plateformcl. 

1 
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.. De rlus, j'ni soul~c.n~ à diverses repr1ses 

• que le sédimentation des Calcaires de Dri~os et des Pélites 

de Kostéli n'est pas homogène cozrme l'est celle des Cal­

Cf'.ires en Plaquettes du Crétacé supérieur qui évoluent de­

puis les tords vers le centre du bassin) 

. que la pe.leoréoeraphie rela.ti've à chacune de ces formations 

est variable et co~pliqu(e de reliefs second~ires. 

~1 conséquence, l'existence d'un sillon profond au Trias suDérieur­

Jurassique inférieur et moyen paraît peu probable. 

2) Si Za zone du Pinde a bien valeur de s·HZon.~. aeZui-cn.: ne peut e 'être 

individuaZia~ qu'après Ze Dogrer~ 1a présence des ft"eyendoroffina 

cc.ye'U.J..-i dans les P8lites de Knstéli ne perzrettl'.nt pas d'envise.ger 

d'epoque plus ancienne. 

3) Les RadioZarites ne mr.rquent pas.forc~ncnt un approfondisse~ent 

En effet, 1' hypothèse bathymétrique, qui prévP.ut de.ns cette théorie, 

n'explique ni ne tient aucun compte des phénomènes de silicific~tion 

secondaire qui en géntraZ précèdent Zcs séquences d faciès radiola­

roitea. En revanche:, un enrichisscmE:nt en silice du milieu marin 

(peut-être à m~ttre en relation avec des évènements volcaniques) 

n'implique p•.1s oblir,o.toiremcnt de grandes profondeurs. 

Il n'est donc rrs interdit d'imar.iner pour la zone du Pinde un 

sillon (force est de constater l'énorme diff~rence entre les faciès reln­

ti vemcnt pËlo.eiques. du Pinde et ceux franchement néritiques du Gnvrovo­

TripolitzA. p~r ~xemple) mais peu profond et dont la rr.orpholoeie est compli­

quée (nu Trias surérieur et eu Jurassique inférieur au ~oins) de reliefs 

secondaires dnns une telle hypothèse, les Radiolarites (et toute séquence 

d'un fnciès identique) n'ont pas obligatoir~:r:1ent de sir,nification bathymé­

trique stri ete, et ne marquent donc pas forcément un arprofondissement du 

sillon. 

J 
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Pour rréciscr davantrpe cette hypothèse il est indispensnble, à Iron sens, 

. de s'assurer de l'absence totale de Trias ~oyen au sein de la zone 

du Pinàej mais la. Serie détritique de Priolithos n'en représente-t­

elle pes une partie 7 

. d'étudier en détail les formations infraradiolr:œitiques, surtout 

du point de vue sédimentolofÏclUc. Il est nécess~>.ire de mieux connaî­

tre les conditions de dépôt des CAlcaires de Drimos et des Pélitcs 

de Kast€·li. 

• d'exc~iner avec le plus grand soin ~s pht:ncmènes de silicification 

secondaire qui sont rrobableii'ent la clé du :rroblème des RP.diola:-ites. 

De telles formetions se sont-elles form(es à de gronde profondeur 

ou sont-elles l'~cho de phénomènes de plus grende rur.pleur 7 

\ 

1 
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Fig. 1 

Fig. 2 

P L A R C H E I V 

Pa~orana sur le m~ssif de Sigouni (côté Est) 

• du premier pl:an apparaît le cone de dejection de Planiteron, 

souligné par les cultures en terrasse 

\ 
• Tout ti fait au Nord du massif de Sigouni, est visible le 

contact avec 1 1 .Autochtone : c 1 est la faille de Kamakou 

(orientée ici NW - SE) 

Flanc Sud du massif du Chelmos 

. à gauche le Kr2.loyeros, masse imposante de Calcaires en Pla­

quettes, dominant les Radiolaritcs (zone très boisée) de la 

ré [ion de Mazi. 
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- CONODONTES -

GENERI:.LITES P.EPftRTITION, W:."'TH0DE D 1 FTUDE. AVFFTISSEMEWf'S 

Les Conodontes, décrits et illustrés pour la première fois en 1856 

par C.H. Pander, sont abondants et larpement répru1dus pendant tout le Paléo­

zoïque. Les prcnriers apparaissent au Cambrien inférieur et l'apogée du groupe 

se situe au Dévonien où les cspè.ces sont très noiTlbreuses et diversifiées. Les 

Conodontcs disparaissent B la fi~ du Trias (au Rhétien probablement), époque 

o laquelle ils sont encore abondants. Leur présence dans des niveaux plus ré-
. ' . . . \ 

cents (Jurassique ou Crétacé), parfois si@llalée dans le Crétacé du Cameroun 

(K. Diebel, 1956) ou dans le Jurassique supérieur du Japon (S. Nohda & 

T. Setorouchi, 1967) n'a jamais été confirmée. (L.C. Hr1sher, 1967, K.J. 

MÜller & L.C. Mosher, 1971). 

Il existe trois types de Conodontes : les Conodontes simples (il 

s'agit alors d'une dent unique) , les Conodontes en lame (chez lesquels les 

dents sont alignées sur une ou plusieurs branches), les Conodontes à plate­

forme. Pour l'étude générale de ces principaux types, on se reportera à l'ou­

vrage de H. Lindstrëm ( 1964) • 

Au Tries, on ne rencontre que des Conodontes en le..me et des Cono­

dontes à. plate forme; Ces dernicrt, de réps.rtition souvent brève, sont très 

précieux pour le stra.tigraphe. Je présente ici les descriptions des princi­

pales espèces rencontr~es dru1s le Trias superieur du secteur que je viens d'é­

tudier (1ère et 2èrne partie). 

Méthode d'étude : 

La plupart d.es recherches ont été réalisées sur des échantillons 

calcaires désagrégés pe.r des solutions d'acide acétique dilué (à 10 ou 20n, 

l'attaque ne dépassant jP~ais 48 heures. Le poids des échantillons traités 

était le plus souvent voisin de 200 ou 300 gr~rnmes. De telles quantités, no­

toirement insuffisantes pour une étude systérn.atique (qui requiert au minimum 

1 Kr de roche) pcriTlettent d'obtenir des resultats convenables et suffisants 

pour établir une stratigraphie prgliminaire. ~1ais il est indispensabJe de 

s'entourer du maximw. de précautions, tant dons les manipulations que dans 

l'interprétation des r~sultats. 
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Q.uelques essais ont été tent0s sur des ni veaux siliceux, traités à 1 'acidP. 

fluorhydrique très dilue ·(selon un procédé voisin de celui expose par S. Haynshi; 

1969). Cette mrthode, très délicate à mettre en oeuvre m'a :pourtant donné des 

résultats tncourageants. Je n'ai en revanche jamais dégagé de Conodontes des 

grès, pélites, d dolomies. J'ê';tudie actuellement les moyens de pallier à ces 

inconvenients. La séparation par liqueur dense (Bromoforme) a. été utilisée 

de manière presque systéme.tique. 

La plupart des echantillons proviennent de la réeion étudiée 

(notés JM ou Jt.P) ; d 1 autres ont été prélevés en Grèce continentale( à Naf'paktos 

notrunment) par J.J. Fleury et dans la. réôon de Fcnéou par P. De Wevcr (Pélopon­

nèse septentrional). 

Avertissements 

• Je n 1 ai pu obtenir à temps toutes les publications indispensables pour 

l'étude détaillée des Conodontes triasiques. Lors des déterminations, j'ai 

donc surtout utilisé les travaux de L.C. Hosher (1968 a et b, 1970) ainsi que 

ceux de H. Bender (1970). 

Les travaux de H. Kozur ( 1972), Kozur et Hostler ( 1971), bien qu'en 

ma possession, n'ont p~ être utilis[s. Ces publications font en effet ré~rence 

à des articles plus anciens (ceux de S. HayP.shi nota.nment) que je n 1 ai pu 

consulter. 

L'essentiel des descriptions est inspiré de L.C. t..fosher, 1968. 

Afin de lever toute ambiguïté, je présente ici un lexique des termes 

techniques utilisés (fig. 46), et leurs ~quivnlents Emglais et allernnnds 

(cf. p. ) • 

• Les photographies illstre.nt ces pages ont toutes €té réelisées au lEt­

boratoire de l'U.E.F.; dens certains cas, elles sont acco~pagnées de dessins 

mettant mieux en €vidence les ca.rnctères de ch(-' que esp~ce • 

Enfin, avant d'entamer l'étude des Conodontes dégagés, j'ai plnisir 

à remercier Honsieur N. Mouravieff qui m'a beaucoup aidé pour la. recherche 

de ces oreanismes, et Monsieur le Docteur D. Stoppel dont les conseils concer­

nant les déterminations furent très pr~cieux. 

:i 
ij 
:1 
·' '1 

i 
·'\ 
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• LEXIQUE DES PRINCIPAUX TERHES TECifrJIQUE.S tyj'ILISES '(fi p.. 46) 
... 

• Ce.rène (Carina) [Carina] · = rMree de denticules situ~~ a~ milieu de la 

plate forme. '1• l 

• cavité basale (basal- aavity) [ Bas~lgru.èe j. = expF.!nsion en creux générale­

ment située sous le denticule principal {Cohodontes en lame) ou à 

1' extrémité postérieure ·du· sillon ( Conodontes à platefom.e) • Lors­

qu'elle ·devient trÈs petite on· emploie alors le terme de trou (pit) • 

• denticule, ou ·dent ( dential-e) [ Zahn J = petite .dent orne.nt les bords de 

la plateforme, ou faisant partie de lR carène (et de la lame libre). 

Le term€ de nodule (node) est utilisé pour désigner les denticUles 

de petite taille, peu saillan~en général • 

• denticule principal (main dential,e) [ 8au.pt2ahn J =-: chez les Conodontcs 

en lame : dfsigne la dent de plus grande taille surmontant la cavité 

basfl.le 

• lame libre Cfree bZade) = ranF"ée de denticules situ(e dans le prolongement 

de "la carène, et non entourée pRr ln plate ferme • 

• plateforme (pZatform) [ Plattform] = exps.nsion laterale entourant la ca­

rène chez certains types de Conodontes (Conodontes à platefo:nr.e) • 

• quille (keel,) [Kiel J = chez le? Conodontes à ple.teforme : portion de la 

partie bnsa.le, apparaissant généraler.Jent en relief, qui porte. le 

sillon et la. cavité basale . 

• sillon ( groove) z excavation étroite, située ~. la partie inn';rieure du 

Conodontc (sur la quille lorsqu'elle existe), et prolongeant la 

cavité basale~ 

.·. ' . 



CONODONTES 

... '"'~ 

AVANT 

,,.,Il 
; 
,, 

fig.48 a Terme• technlquH utllln• 



CHAPITRE I : LES CONODONTES EN ~~m 

Sommaire : 

1-1 : o~scription des principales espèces rencontrées 

., 

.... ' 
,,,,,,. 
1-3 

1-1-1 : Genre Chlrodel la HIRSCHMANN, 1959 

1-1-11 : Chlrodcl la dinodotdcs <TATGE> 
' 

1-1-2 : Genre Cratognathodus MOSHER, 1908 

1-1-21 : Cratognathodus koch! (HUCKRIEDE> 

1-1-3 : Genre Cyprldodel la MOSHER, 1968 

. 1 1-1-31 Cypridod€11a conf loxa MOSHER 
i'-1-32 Cypridodella dellcatula MOSHER 
·1-1-33 Cyprldodella medlocrls <TATGE) 
1-1-34 Cyprldodel la muel lerl CTATGE) 

1-1-4 : Goore Diplododel la ULRICH & B~SSLER, 1925 

1-1-41 : Diplododel la bldentata (TATCE> 
1-1-42.: Dlplodod61 la magnidentata <TATGE) 

1-1-5 : Genre·Enantlognathus f'I.OSHER & CLARK, 1965 

1-1-51 : Enantlognathus zle9lerl <DIESEL) 

1-1-6 : Genre Hindeodel la ULRICH & BASSLER, 1925 

1-1-61 Hindoodel la suevlca <TATGE) 
: 1-1-62 : Hindcodella trlassica MULLER 

1~1-7 : Genre Neospathodus ~~OSHER, 1968 

1-1-1:,1·: Neospathodus hernstelnl (MOSTLER> 

1·1-8 : Genre Oncodel la MOSHER, 1968 

1-1 ;..81 : On code 1 1 a pa uc 1 d€ntata (MOST LER) 
. ~. 

1-1-9 : Genre Ozarkodina EiRANSON & MEHL, 1933 

1-1-91 : Ozarkodina tort! lis TATGE 

1-2-0 : Genre Pr i onjode Il a ULR 1 CH & BASSLER, 1926 

· ·1-1-01 : .P·r ion iode Il a d~crescens TATGE 
'.:: .... '. 

1-2-.1 : Genre Pr lori 1 od l na uêR 1 éH.· & BASS tiR, 1925. • .. 
.. "' ': ~ . . . . .• ... . : . . ~ 
:1-2:..11 Pr fon lod l ria oxcavata MOSHER . 

· .1.-2;..12 : Prlonlodina petrae-viridis· (HUCKRIEDE->. 
· · ,~f-2-13 :.Prlonlodina s~~ A • . . 

••.•• -~. • ...... ~ .. • •. \. •!"' .•. 

: Conèluslons : Importance stratlgraphlque des Conodontes 

164-
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1-1 : DESCRIPI'ION DES PRINCIPALES ECPECES RENCONTHEES 

1956 
1958 
1964 

1968a 
1972 

• Espèce type : Cln:roodeZZa troiquetr>a (TATGE) 

• diagnose : Conodontes en forme de rrain, portant un denticule pr1n­

cipal terminal (ou presque terminal) à bords tranchants 

- la partie basale est èffilée. 

I-1-1 1 : f.hfi•q_d~Zfa_dfnq_dq_ù:J.efl iT~TQEl 

J1étalonchodina ? dinodoides n sp. TATGF, p. 135, F'l. 6, Fig. 4. 
PrioniocNna ? a,:nodoides (TATGE)- HUCKRIEDE, p. H)O 
Proioniod1:na ? â1.:nodoides (Tl\TGE) - BUDUROV & VRABLJANSKI, p. 536, 
Pl.1, Firs. 13, 15-18. 
ChiroododelZa dinoèoides (TATGE) - MOSHER, p. -918, Pl. 113, Fig. 1 
Cldroodode Zla dinodoide.s (TATGE) - KOZUR & HOSTLER, p. 2, Pl. 1 , 
Fies. 10-13 ; Pl. 6, Fir.s. 11 ~ 12, 14-16 ; Pl. 8, Fies. 20, 21 ; 
Pl. 1 3, Fig. 15; Pl. 15 , Fig. 26 . 

• descr>iption : forr;1e allont:ée, peu épaisse. Le denticule principal 

(terminal ou sub-terminal) est courbé lat&ralerrent 

il est presque parallèle à la surface ba.sale. 

\ 
la base est effilée, et porte une petite excroissance 

au pied du denticule principal. 

les spécimens de cette espèce portent 10 à 16 denticules 

séparés, compressés latéralement, et croissant en taille 

et en inclinaison vers le denticule postérieur • 

• Réparotition : Espèce connue ~e l'Anisien au Norien moyen. 

• Espèce type : Pr>ioniod1:na kochi HUCKRIEDE 

, Diagnose :- denticules courts, mais forts (le denticule principal 

est particulièrement large). 

- e:rande cavité basale, si tuée sous le denticule principal. 

- la partie basale porte un sillon qui s'étend antérieüre-

ment et postérieurement à partir de la cavité basale; il 

diminue de largeur et de profondeur vers les extrémités. 

i; 

. ' 
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1960 

1960 

1965 
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1970 
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Rema'l'ques : ce genre est distine;ué de Ozm'kodina par 1 'existence d'une 

grande cavité basale et la présence d'un sillon. 

r-1-21 : f1'g:t~~c!h~d~s_k~c~i_(guç~r~~) 
Pl. VII, Figs. 1, 2. 

P1'1.:oniodina kochi 
Pl. 12, Fir:s. 1 1 , 
Pl~oniodina kochi 
Pl. 2, Fig. 12. 
PY.ioniodina kochi 
b, 15-18, 19 a, b. 

' ' n. sp. IWCKRIEDE, p. 159, 
12; Pl. 14, Fig. 4. 

HUCKRIEDE - SPASOV & G.AI'ŒV , p. 
\ 

Pl. 1 1 , Fig. 37 

89, Pl. 1, Fig. 23 

HUCKRIEDE - BUDUROV, p. 121, Pl. 2, Figs. 14 a, 

PY.ioniodina kochi HUCKRIEDE - CATALOV & STEFANOV, 
C'l'atognathodus kochi (HUCKRIEDE) - MOSHER, p. 919, 

Pl. 1 , Fie: • 3 •. 
Pl. 1 13, Figs. 

3, 4; 7~ 
Prioniodina kochi HUCKRIEDE .... BET\TD:SR, p. 527, Pl. 5, Fig. 12. 

Desc'l'iption :. Specimens 'étroits, s'élargissant vers la p~rtie basale 

qui porte un sillon, et une ~randc cavité basale • 

• on denombre en général 5 à 8 denticules qui croissent en 

taille ct en incline.ison vers la partie postérieure • 

• les srecimens sont arq,ués' et fl.ussi courbés latére.lement 

(de sorte qu'il existe des formes droite et gauche) • 

• une p~tite bnrre postérieure est parfois présente ; elle 

porte 1 ou 2 petits denticules. 

Répa'l'tition : Cette esrèce est surtout connue au Trias moyen. L.C. 
'.-

MOSEER ( 1968 a) en signale sa. présence duns le Norien 

inf€rieur de Sômeraukogcl (Autriche). ·Dans les échanti­

llons étudiés, je l'ai assez fréquemment rencontree dans 

des ni vea.ux du r:orien (en association avec fpigondo le Ua 

abneptis et ParagondoleUa polugnatl!i[orrrds~ voire mêLYJe 

avec Pa'l'cgondoleZZa naviauZa steinbe'l'gensis donc ·au 

Norien superieur ; dans ce dernier cas, il faut être pru­

dent, une confusion avec P'l'ioniodina. exaovata ~10SHER 

ou Oza.'l'kod-tna to'l'tiZis TATGeyant ru être faite. Des re­

cherches futures doivent eclairer ce problème) • 

. . - --··--·- -



Espèce type 

Diagnose : 
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Cyprtdode lla conflexa MOSHER 

- les spécimens de ce genre possèdent une berre projetee 

vers le bas et sur~ontée d'un grand denticule princi­

pal pr8sque parallèle à la base 

- les denticules sont separes ct fortement inclinés 

vers le denticule principal. Cette inclinaison décroit 

distalement. 

- la cavité basale peut être réduite ou au contraire 

très laree. 

Répartition : les représentants de ce genre sont connus dans tous le 

Trias. 

I-1-31 ~ycrfd~d~Zia_c~n[l~xq ~O~H~R 
Pl. VII, Figs. 3a, 3b. 

1959 Lorwhodina müller·i forma b - HI'RSCm~ANN, p. 63, Pl. 5, Fig. 20 
1968 a Çypridode lla con[lcxa n sp. MOSHER, p. 92), PL 113, Figs. 8, 9 · 

Diagnose : - lonr:ue barre postérieure, fortement inclinée vers le 
bas, ct courbée lA.téralernent. Les denticules sont tous 
inclinés vers le denticule principal. 

- une petite èarre antérieure existe, perpendiculairement 
à la précédente, et com~e elle, courbée latéralement 
mais en sens invGrse. 

- les denticules sont sép~rés et à bords tranchants. 

- un petit trou est présent sous le denticule principal 
et se prolonee vers l'avant et l'arrièr~ par un. sillon 
étroit. 

Répartition : Espèce connue du Trias inférieur au Norien supérieur 

Remarques Cette espèce est assez difficile à distinguer de Cypri­
dodella muelleri (~ATGE) ; les denticules sont plus ar­
rond.is chez cette dernière. La courbure latérale de la 
branche l'.ntérieure semble être le meilleur critère dü:­
tinctif de l'espèce. 
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I -1-32 : q_;;-e.rfdq_dq_ l fo _ dtj_l -!_cg_t71_Zg_ _1\TQS!_i!!' 

Pl. VII, Fig. 1. 

168-

1968 a 
1970 

Cup2>idodella delicatula. n sp. HOSHER, p. 920, Pl. 113, Fi~. 17-23. 
Grodella del.icatula (MOSiiF.P)- KOZUR & MOSTLER, p. 436, Pl. 1, Fie:. 8, 
14' 15 

1970 

1972 

Prioniodùw sv. aff. P2•1:cniodina dinodoides (TATGE) - BUDUROV & FEVNY 
Pl. 17, Fig., 7. . 
Grade lla del ica tu la ürosmm) - KOZUR & HOS'rLE..~, p. 1 o, Pl. 1 o, Figs. 
7, 13, 21. 

Diagnose : -denticule principal terminal et iérèrement courbé à l'avant 

- l·ame courbée latéralell'ent, portant de nombreux denticules 

séparés et à bords tranchants. 

-l'inclinaison des denticules s'inverse de l'avant vers 

l'arrière de la lame. 

- aucune cavité basale n'est anparente. 

Répartition : espèce strictement limitée en Norien supérieur. 

Remarque : 

Je l'ai effectivement rencontrée (JHF 218, Livardji) en 

association avec ff);:ù::ondolella bidentata HOSHÈR, et Neo.<Jpa­

thodus hernsteini (MOSTLER) espèces typiques du Norien 
,. . 

superieur. 

Cette espèce est aujourd'hui rangée dans le genre Grodella 
' 

KOZUR & HOSTLER; manquant d'infor.!'etion et donc d'éléments 

de con,paraisons il m'a paru préférable de la maintenir ici 

dans le genre f]pPidodella MOSHER. 

1956 Metatonchodina ? mediocris n sp. TATGE, p. 136, Pl. 6, Fi~. 6. 
1958 Prioniodina med-z:ocris (TATGE) - HUCKRIEDE, p. 160, Pl. 11, Fig. 10 

Pl. 14, Fies. 43, 44. 
1960 Prioniodùza med1~ocr1:s (TATGE) SPASOV & GANEV, p. 88, Pl. 2, Fig. 11. 
1960 Prioniodina mcdiocris (TATGE)- BUDUROV, p. 121, Pl. 5, Fi~ 3 a, b, 

'4, 20, 21, 31. 
1962 Prioniodina mgdiocris (TA'l'GE) - STEFANOV, p. 85, Pl. 1, Fig. 12. 
1964 Pr1:oniodina mediocr1:s (TATGE) - HULLER, p. 750 
1965 m:oniodina. med1:om'1:s {TATGE) - HOSHER & CLARK, p. 564, Pl. 66, Fig. 3. 
1970 Prioniodina mcàiocr1:s {TATGE) - BENDKR, p. 526, Pl. 5, Firs 10, 15 
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1964 
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Cette espèce très semblable à C deZicatula KOSHER, s'en 

distinrrue par la taille (elle est plus grande) ainsi que par la 

présence d'une rupture nette entre le denticule principal et la partie 

basale du spécimen. La f!EJ.rtie bssale porte en outre un sillon étroit. 

Répartition : Cette espèce rieS:, selon ·L.C. Mosher' rencontrée qu'au Trias 

supérieur ;. U. Tatge et R. Huckriede la signa.lent dans 

tout le Trias. Je ne l'ai pour ma pFtrt rencontrée qu'au 

Norien supérieur et dans un seul échantillon (JMF 213, 

Livardji) en association avec Ep·Z:gondol.e~Z.c:<. bidentata 

MOSHER et Neospathodus her'l'lsteini . (f·10STLER) 

I-1-34 _r;_yp_rfdq_d§.lfa_m?:f..eF~Pf i_T~TQEl 

Pl. VII, Fies. 5a, 5b. 

Hibbcœde Zl'1 subayrr.mt:. tri ca :.~ûi.J.ER n sp. - MOLLER, p. 825-826, Pl. 96, 
Fig. 11 • 
Lonchodina mül ?-eri n. sp. - TATGE, p. 133, Pl. 5, Fig. 15 
Lonchoc.l_ina mülleri_ TATG:S- HUCKRIEDE, p. 151-152, Pl; 10, Figs. 9, 16, 
17 ; Pl. 11 , I<'ig. 8, 9 ; Pl. 12, Fir:s. 28 a~ b, 29 ; Pl. 14, Figs. 
9, 33 a, b, 36. · · : 
Lonchodina mülleri TATGE - HIRSCill--'iANN, p. 61-62, Pl. 5, Figs. 18, 19 · 
Lonchod·ina mül_lèri 'l'ATGE -· SP!~SOV & GANEV, 11. 83, Pl. 1 , Fig. 30 
Pl. 2, Fig. 25. 
Lonchodina mülleri TATGE- BUDUROV, p. 112, Pl. 5, Figs. 5 a, b, 19 a, 
b, 22, ~4 a, b, 25 a, b, 26. 
Lonchodina mülleri TATGE- STEFANOV, p. 81, Pl. 1, FiL"• 11 
LoncfwJin~fï;;;:{ 'TATGE - BUDUROV ~ p, 119, Pl. 1 ; Figs 9 a, b, 11 , 
12 a, b, 13. 
Lonchod'l~na mül.l.eri TATGE - CLARK & ETHINGTON, p. 110, Pl. 1 , fig· 4 • 
Lonchodina mii.ZZ.eri TATGE - BUDUROV & VRA BLJ A.~SIG, Pl. 1 , Fig· 9 · 
Lonchodina TY!ÜZ.Z.eri TATGE - BENDER & STOPFEL, p. 34 7, Pl. . 15, Figs • 12, 
13, 14 

1965 
1965 
1966 
1968 a 
1970 

Lonchodi Yla müUeri TATGE ~ MOSHER &. CLARK, p . 5 62 , Pl. 6 5 , Fig· 16 • 
Lonchodina mülleri TATGE - ZANY>L, p. 299, Pl. 1 , Figs • , . 1 
Lonchod?:na müllen TATGE - ISHII & IWGJ'\MI, Pl. 1 , Figs H 
Cunridode lla rm.u:: l Zeri ( '1'.'\TGE: - MOSH:r:R , p. 921 , Pl. 113 , Figs • 15-16 • 
Lonchodina müll.eri TATGE - BENDFF, p. 512, Pl. 3, Fig. 2, 5, 6, 8-

1972 
11, 16. , 
[Ti niod1~na ( Cyp_ridode l Za) mue lleri ( TATGE) - KOZUR & !'-iOSTLER, P. 30, 
Pl. 6, Figs 8, 9; Pl. 8, Fig. 23; Pl. 9, Fig. 24; Pl. 10, figs. 8-
10 ; Pl. 11, Figs. 1-10, 12-15, 17-22. 



- CONODONTES EN LJ\NE - 170-

Descr-iption : - une flexure latérale très prononcée est visible à la base 

du denticule principal. 

- la surface basale est large et porte un sillon qui se 

termine pnr un trou sous le denticule principal. 

- la lame postérieure, inclinée vers le bas est beaucoup 
' . 
1 

plus longue que son horeologue antérieur, chacune portant 

des denticules ovales. 
\ 

~ seuls les denticules de la barre postérieure sont incli-

nés vers le denticule principal. 

Répartition Cette espèce est connue dans tout le Trias, et même citée 

au Permien (Eender & Stoppel, 1965). 

Espèce typ'e : DipZododeZZ.a bitate2•alis ULRICH & BASSLER 

Description : les Conodontes arpartenant à ce genre poss~dent une symé­

trie bilatérc.ie évidente ; ils comprennent une barre 

(lame) postérieure· ct deux branches latfrales à la partie 

s.ntérie'ure. 

I-1-41 

1956 
1968 

un petit trou est· visible sous le denticule principal 

(parfois situé à la jonction des branches). 

QieZ~d~d~Zfa_bfd~n~a~a_(!A~G~) 

Pl. VII, Figs. ~a-d. 

Round21a bidentata n sp. - TATGE, p. 142-143, Pl. 6, Fig. 10 
DipZododeZZa bidentata (TATGE:)- MOSHER, p. 923-924, Pl. 113, 
Fig. 30 . 

Diagnose : la lame postérieure est longue et le denticule principal ter­

minal (et fortement incliné vers l'arrière) à la partie anté-

rieure. 

la lame postérieure porte des denticules dont 1' inclimtison 

et la taille croissent progressivement vers l'arrière. 

les branches latérales portent deux ou trois petits denticu-

le-s et sont rroj ete cs horizontalement ou lég~rement vers le hsut. 
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Répar-.t-ition : Espèce connue dans le rrias moyen et supérieur. Je ne l'ai 
, .. , 

rencontree qu'au Carnicn superieur - Noricn inférieur, en 

association avec Par>agondoleUa pol.ygnathifor>mis (BUDtJROV 

& STEFAliOV) ct EpiaondoleUa pr1:mitia MOSHER (JMF 44 et 

JNF 276). 

1956 Roundya magnidentata n sp. - TATGE, p. 143, Pl. 6, Figs. 12, 13 
1958 Round11a magnidentata Ti\.TGE - HUCKRIEDE, p. 161 , Pl. _11 , Fi gs. 20, 38; 

Pl. 12, Fig. 14; PL 14, Fig. 25. 
1959 Roundya magnidentata· TATGE - HIHSCrill;lNH, p. ï6, PL 15, Figs, 35, 36. 
1960 Roundya magnidentata TLTGE- SPJ\.SOV & GANEV, p. 90, Pl. 2; Figs. 17,· 

18, 21. . 
1960 Roundya magm.'dentata TATGE BUDUROV, p. 122, PL l, Fies. 10 a, b ~ c 

PL 3, Fif's. 1 a, b, c, 2, 3; PL 5, Figs. 1 El, b, 6. 
1962 Rou rd y a mag nz:de rtat a TATGE - BUDtJROV, p. 122, Pl. 1 , Fif:s. 17, 18 a, b 
1962 Rourdya maaridertata TATGE- STEFANOV, p. 86, Pl. 2, Figs." 15-17. 
1965 Hû;bar>della maarridertata_ (Tl\.TGE) - MOSHER & CLARK, p. 561, Pl. 65, 

Figs. 8,. 13, 17. . 
1966 RounC:.ua marmidenta.ta 'I'ATGE - VAN. DE!J BOOGAAPD , p. 7 ~ Pl. 1 , Fir,s. 2, 3 · 
1968 DlplododeZla mcwnidentatc. (TATGE) - HOSHEP., p. 924, P1.113, Fie. 31 . 
. 1972 Iiibbar>delta magnÙlentata (TATGE) - KOZUR & NOSTLER, p. 12, PL 3, 

Figs. 12, 14, 16-18; Pl. 7, Fig. 6,Pl. .9, Fig. 21. 

DesC!Piption :, - le denticule principal est coil"pressé latéralement et 

à bords tranchants. 

Répar>tition : 

- il est situé juste derrière un gra.nd denticule antérieur, 

dont la face avant est aplatie. 

Espèce cc~niEdans le Trias moyen et supérieur. Rencontrée 

a plusieurs reprises dans les échantillons étudiés 

(Livardji, Nafpaktos, Drimos),·tant au Carnien supérieur 

{en association avec P. polyanathifor>mis) qu'au Norién. 

Eepèae type : Apatoarzathus ·inver>sus .SANNEVJANN 
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Description ·:· ~ genre caractérisé pa~ tine grande barre postérieure, pro­

jetée vers le bas et un grand denticule principal. 

- une deuxième lame, également dirigée vers le bas et rai­

sant avec la précédente un angle aigu, prend naiss~;~.nce ~ 
' 

partir'du denticule principal. Cette lame est plus courte 

et porte moins de denticules. 
\ 

- une cavité besale est souvent visible sous le denticule 

·. principal. 

I-1-51 ~~i~~a~h~s_zfea~ri iD!~~) 
. Pl. V.,_ Figs. 4 a,_ b; Pl. VII, Figs. 7 a-d. . .-

1956 a 
1958 

Apatogn.athua zieç(lcf.i n. sp. ·- DIEBEL, p. 433, P1."5, Figs. 1, 2. 
Apatognathua ziegZeri DIEBEL- HUCKRIEDE, P• 146, Pl. 11, Fig. 32 ; . 
Pl. 12, Fig. 37. 

1960 

1960 
1962 
1962 

1964 

1965 
1965 

1965 

1966 
1966 

1968 
1970 

Apatognathua ziegZeri DIEBEL- SPASOV & GANEV, p. 79, Pl. 1, Figs. 1, 
2 a, b. 
Apatognathus ziegleri DIEBEL- BUDUROV, p. 110, Figs 4a, b~ 5. 
Apatoqn.athus ziegZeri DIEBEL - BUDUROV, p. 115, Pl. 1 , Figs •. 1 - 4 a,' b 
Apatognathus tribulosus n. sp. -CLARK & ETHINGTON, p. 107, Pl. 1, 
Figs. 3, 1, 13, 17. · 
Apatogn.athus zieçrlel'i DIEBEL - BUDUROV & VRABLJANSKI, Pl. 1, Figs. 10, 
14. . 
Apatogn.athua zienleri DIEBEL -· ZANKL, p. 299, Pl. 1, Fig. 6j. 
Enantiorrnathus tribulosus (CLARK & ETHINGTON) - MOSHER & CLARK, p. 559, 
Pl • 6 5 , Fig • 6 • 
Enantioçmathua ziegleri (DIEBEL) - MOSHER & CLARK, p. 560, Pl. 66, 
Figs; • 12 , 1 5 
Apatoanathus siegZeri DIEBEL- CATALOV & STEFANOV, Pl. 1, Figs, 12, 13. 
Gnamptoçmathus zieçrleri (DIEBEL) - VAN DEN BOOGAARD, p. 4, Pl. 1, 
Fig. 4. _ 
Enantiognathus zieqleri (DIEBEL) - MOSHER, p. 925, Pl. 114, Figs. 2, 8. 
Apatognathus ziegZeri DIEBEL- BENDER,·p. 502, Pl. 1, Figa, 9, 12. 

Description : - la barre latérale est souvent courte et sans denticule, 

parfois longue et denticulée (dans ce dernier cas il est 

courbé latéralement vers l'extérieUr). 

- le denticule principal (sit~ à la jonction des deux 

branches) est souvent entouré d'autres denticules d'as­

sez grande taille. 



1956 
1956 
1958 
1959 
1959 
1960 
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Répai'tition : Permien à Trias supérieur 

Remal'ques Cette espèce, très fréquemment rencontrée, semble être su­

jette à d'importantes variations morpholo~iques. Il y a 

donc probablement plusieurs sous-espèces que H. Kozur et H. 

Mostler (1972) distinguent déjà au sein du genre_~~-~~~­

gnathus. 

Esp~ce type : Hindeodella subtilis ULRICH & BASSLER 

Description :- barre longue, tendant à être droite, portant un grand 

denticule principal, parfois difficile à distinguer. 

- une barre antérieure est souvent présente 

- les denticules de la barre postérieure sont souvent 

de taille variable 

Lonchodina suevica n. sp. TATGE, p. 134, Pl. 5, Fig. 16. 
PrioniodeZZa ctenoides n. sp. - TATGE, p. 139-140, Pl. 5, Fig. 7 • 
I:J:i.11_'":.>· 7·~1.~~ç·!-.-~,,..,..,>,:'.:!. TATGE- HUCKRIEDE, p. 158, Pl. 14, Figs. 40-42 
Lonchodiaa suevica TATGE - HIRSCI·:rrvt.ANN, p. 66, Pl. 5, Fig. 24 • 
Prioniodetla ctenoides TATGE- HIRSCID1ANN, p. 72, Pl. 5, Fig. 30. 
Prionio.de ZZa ctenoides TATGE - SPASOV & GANEV, p. 86, Pl. 1 , Figs • 21 , 
22. 

1960 

1962 
1962 
1962 
1965 
1965 
1968 a 
1972 

Prioniodella ctenoides TATGE- BUDUROV, p. 118, Pl. 3, Fig. 20 ; Pl. 
4, Figs. 11 a, b, 12, 13 a, b, 14-18. 
Prioniodetta ctenoides TATGE- BUDUROV, p. 120, Pl. 1, Figs. 24-27. 
Lonchodina cf. l~tidentata (TATGE) - BUDUROV, p. 119, Pl. 1, Fig. 16. 
PrioniodetZa cteaoides TATGE- STEFANOV, p. 84, Pl. 2, Figs. 8-10. 
Prioniodetta ctenoides TATGE- ~~NKL, p. 299, Pl. 1, Fig. 6.m 
Prioniode?,la ctenoiJëB TATGE - MOSHEn & CLARK, p. 563, Pl. 66, Fig. 1 
Hindeodella suevica (TATGE)- MOSHER, p. 928, Pl. 114, Figs. 16,~18, 21. 
Hindeodetla (ft~taprioniodus) suevica (TATGE)- KOZUR & MOSTLER, p. 17, 
Pl. 5~ Fig. 13 ; Pl. 7, Figs. 3, 5, 8 ; Pl. 9, Figs. 20, 22, 23. 

Diagnose : - la barre postérieure est longue, presque droite, et composée 

de denticules de taille à peu près égale et inclinés vers 

l'arrière. 
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- le denticule principal est deux fois plus grand que les 

denticules adj~cents, et courbé letérnlement.· 

- une b?-rre antérieure existe, courbée latéralement et diri-

gée vers le bas. 

la bra.nche:postérieuie présente 1me ~etite inflexion juste 

sous le denticule principal ~ cèci semble être un important 

caractère distinctif de 1' espèce, \. 

-un sillon étroit, et un petit trou sont parfois visibles 

sur certains sp~cimens. 

-la longueur des denticW..es.de la branche antérieure ,croit 

dista.lement. 

Répartition :·Selon L."C •. Mosher (1968 a) cette espèce est connue dans le 

~riRs moyen et supérieur. H. Kozur et.~1. Mostler (1972) lui 

attribuent une r~pa.rtition s'étendant depuis ie Pcnnien 

moyen 'Jusq~' au Norien (inclus ? ) • je 1' ai pour ma pA.rt ren­

contrée eu Norien supérieur (JMF -221, Li vardj i) en association 

avec fE.igondClleUa ]n:dcntata MOSHER et ParaaondoZetza rzavi­

ouZa etcn:nbargansis HOSIIER (XPF 97 à Neospathodus lzernsteini 

(~>.fOSTLER) et l!,piacr;doZeUa abneptis ,{HUCKRIEDE)). 
O M 0 ' 0 0 • O ~ 0 • 

r-·1-62 HindaodetZa tr1:assica MULLER - - - ~ ~· - - - - - - - - -
: ·. l'l. VII, Fig. 8 

1956 Hindc'odcUa t'riassioa n. sp. -MULLER, p. 826, Pl.· 96, Figs. 4, 5. 
1958 HindeodeZla triassica MULLEF- HUCKRIEDE, Pl. 10, Fi~s. 48-50; Pl •. 14, 

Fig. 8 .. 
1959 HindcodeUa trùr.ssica MULLER- HIRSCH11l' .. NN, p. 56, Pl. 4,. Fig. 13. 
1960 Hindeoda lld tr·i as sica 1-!ULLER - SPASOV & GANEV, p. 81 ·, PL 1 , Figs. 5, 

1960' 

1962 
1962 
1964 

1965 
1965 

1965 

9, 10, 13. 
H indeodel Za trias si 'ca t.TULLER - BUDUROV, p.. ·11 1.:.. .112, Pl. 2, Figs • 6, 8, 
9. ' 
H inde ode Ua t'ric.s s-z:oa MULLER - BUDUROV , p. 116 ~ Pl. 2, Fi gs • 4-6. 
liindcodeZla t'ricwsica HULLER S.'rEFANOV·, p. 80, Pl. l, Fie-s. 7, 8, 9. 
HindcodeZla triassica 11YLLER·- BUDUROV & VB!{BLJANSKI, Pl. T, Figs. 2, 
3, 6, 7, 11, 12.· 

' . . . . 

Hindeode Ua triast~ioa. MULLER.- HOSHER & CLARK, p. 562, Pl. 65, Fig. 5 
. Hindeode Ua tricas-z:ca MULLER BENDER & STOP?EL, p .•. 343, Pl. 14, 
Fig. 12 ; PL 15, Figs. 1-5. 
Il inde ode l ~a tr>ia.ss-z' CC! MULLER - IGO, KOIKE ~ 0'1. IN, p.,· 10, Pl. 2, Figs • 
4. 5. 



CONODONTES EN IJ~E -
175-

. 1: 

1966 HindeodeZZa triassiaa ~fULLER - ISHII & NOGAMI, Pl. 1, Fig. 13. 
1966 HindcodeZZa triass1:aa MULLER - CATALOV & STEFANOV, Pl. 1, Figs. 1 ,2. 
1968 Hindeode Ua trias sica MULLER - MOSIIER, p. 929, Pl. 114, Fig. 22. 
1970 HindeodeUa triast'n.:aa MULLER -BENDER, p. 510, Pl. 2, Figs. 19, 21, 

22 ; Pl. 3, Fig. 1. 
1972 HindeodcUa tr1".assiaa (MULLER) - KOZUR & MOSTLER, p. 23, Pl. 1, Fig. 24 

Pl. 2, Figs. 13-19; Pl. 4, Figs. 13, 16; PL 7, Figs. 12, 13; PL 8, 
Figs • 22, 24-36 ; PL 13, Figs • 10, 13. 

Diagnose : - espèce caractérisée par sa minceur et la courbure de la 

partie inférieure. 

- un grand denticule principal est visible près de l'extrémité 

antérieure ; il est séparé d'un autre grl?.nd denticule (tout 

à fait terminal) par un ou deux denticules plus petits. 

vers l'extrémité postérieure, les ~e_nticules croissent €n 

taille et en inclinaison, devenant presque aussi grands que 

le denticule principal. 

Répartition : Permien à Trias supérieur. 

Espèce type : Spathogn.athodus ar1.:.StigaZZi HUCKRIEDE 

Diagnose : Spécimens presque droits ; 

la partie inférieure est souvent droite, plus rarement arquée 

les denticules souvent fusionnés (au moins en partie) sont 

de hauteur constante et dressés verticalement (dans quelques 

espèces ils sont inclinés et croissent en ta~lle.vers l'a~­
rière) ; 

le sillon, bien visible à la partie basale, es~.plus ou 

moins large selon les espèces, et se tepmine toujours en 

·une grande aavit& basale située à l'extrémité postérieure, 

ou au moins dans la moitié postérieure des spécimens; 

- une légère expansion, parallèle à la base, se développe 

souvent sur les côtés. Il ne s'agit pas d'une vraie plate­

forme. 
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I-1-71. :: ~ae_seap_hq_d~s }'Z€r?!ep_efnf ~OêT~E~) 
. 'Pl. VII, Fig;.9 · 

176-

1967 
1968 a 

Spathognathodus ·ha'l'rlotaini n. sp. - HOSTLER,. non consulté. · ,, 
Neospathodus Zcr:ncwb.tus n. sp. - MOSHER, p. 930·, Pl. 115, Figs. 7, 

1970 
~ 10,, 11. .. . 

·: ~feospathcâutJ he!'nstaim.: (MOSf'LER) :- S~·TEET. et at., PL 1, Fjgs. 2, 3. 
2 1 

Diagnose : -spécimens courts, possédant un grand denticule principal, 

. presque parallèle à la partie. inf'é:Heure ; 

'. 

-le nombre de denticules·varie de 3 à 10 ; 

la ~avitê basale est très grande et occupe presque toute 

i la·partie inférieUre du conodonte ; 

·- la te~inaison antérieure est haute et effilée. 

R4part'(.tion, :). espèce typique du Norien supérieur. Elle a ét( trouv~e à 

maintes reprises ~n association avec P0~aaondoZeZZa · 

navicuZa stainbaroganvia NOSHER, et (ou) Ep1:gondoZeUa 

bidentata MOSHER not~ment (Üvardji, NafPald~os·~- D~imos). 

I-1-8 : Genre OncodeZZ~ MOSH~~ 1968 
----------------------~-----

l .... 

Espèce type : OncodeZZa paucidprtata (MOSTLER) . 

Descroiption : - les denticules, :ne;.~ 'nombreux,. sont bien séparés ét très 
' -~' 1 ; ·• . ' 

inclinés ; 
·'l : ' ' .. ' 

- la cavité basale s'étend sur toute la longueur de l'indi-
'· ~ : ~ .: vidu, et elle est pius lerge et profonde à la partie 

• -4 • 

antérieure. . ' 

..... •. : .. 

1967 . HindeodeZW. pauddcntcr.ta n. sp. - MOSTLER, non consulté. 
1968 On code Ua idiodantiad n. sp. - HOSHER, p. 932, Pl. 114 , Figs. 4 , 5, 6. 
1969 ·. OncoqeZla pauçitkntata· (MOSTLER) - l.fOSHER, p. 1441. 
1970 Oncode'l'la paucidcntata (HOSTLER) - SWEET et at., Pl. 1, Fig. 15 
1972 OriâodcZ'la pauc!tdentat<.1 (NOSTLER) - KOZUR & MOSTLER, p. 25-26, Pl. 15, 

'·:· J?igs.6-.10., 13. ..!·'· .. ;' .. 

' ! •; 1 ..... ' ·: 
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Diagnose : -ces spécimens portent des denticules très espacés, ovales 

en section, et très inclinés vers la partie P?Stérieure ; 

- la base des denticules, ainsi que toute la lame sont plus 

épais et translucides~ 

Répartition : Norien supérieur. 

Je n'ai rencontré cette espèce qu'une seule fois, et en 

mauvais état, associÉe à P. naviauZa steinbergensis MOSHER 

et N. hernsteini (MOSTLER) (JM 481 - Drimos). 

I-1-9 : Genre Ozarkodina BRANSON & MEHL 1933 
-------------------------------~-----

1956 
1958 

1959 
1960 

1960 

1962 
1962 
1965 

1965 
1970 

1972 

.. , 

Espèce type : Ozarkodina typiaa B&\NSON & MEHL 

Diagnose : - lame mince, denticulée et arqu~e ; 

- le denticule principa.l est beaucoup plus grand que les 

denticules secondaires, et en position subcentrale ; 

- ·la partie inférieure est tranchante et ne porte qu'une très 

petit~ cavité basale sous le d~nticule principal. 

I-1-91 
Pl. VII, Fir,s. 10 a, b. 

Ozarkodina tortiZis n. ep.- TATGE, p. 138, Pl. 5, Figs. 10, 11. 
Ozarkodina tortiZis TATGE- HUCKRIEDE, p. 154, Pl. 10, Figs. 44, 47 ; 
Pl. 11, Figs. 21, 24, 26, 28, 30; Pl. 14, Figs. 15, 45, 46. 
Ozarkodina tortiZis TATGE- HIRSCill1ANN, p. 67-68, Pl. 5, Figs. 25-26 ; 
Ozarkodina tortiZis Tli.TGE- SPASOV & GANEV, p. 84, Pl. 1, Fig. 31 ; 
Pl. 2, Fig. 20. 
Ozcrkodina tortiZis TATGE- BUDUROV, p. 115-116, Pl. 2, Figs. 20-22 
Pl. 4, Figs. 25, 26. 

1, Figs. 28-33. 
1 , Figs. 1-5, 16. 
348, Pl. 15, Figs. 

Ozarokodina tor.tt' Zis TATGE - BUDUROV, p. 120, Pl. 
Ozarkodina tort1: Zis TATGE - STEFANOV, p. 84, Pl. 
Ozo~kodina tortilis TATGE. ~ BENDER & STOPPEL, P• 
16a,b,17. 
Ozarokodina tortiZis TATGE- MOSIŒR & CLt.RK, p. 563, Pl. 66, Fig. 11. 
Ozcwkodina tarti Zis TATGE - BENDER, p. 521-522, Pl. 4, Figs • 12, 14, 
18 , 1 9 ' 21 , 22 • 
Ozarkodina tortiZis TATGE- KOZUR & HOSTLER, p. 26, Pl. 5, Fig. 11 ; 
Pl. 6, Figs. 5, 6 • 
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opescription : - la l8.Il1e postérieure est courte et courbée latéralement 

- les denticules ont une inclinaison constante. 

Ces caractères distinguent l'espèce des autres du genre, mais aussi de 

de' Prioniodina excava ta MOSHER. 

0 0 

RêpCl'tition : du Permien (?) au Norien espèce très ubiquiste, et 

facilement i'dentifiable. 
..-; 

I-2-0 : Genre PricniodeZZa ULRICH & Bt\SSLER 1926 \ 
-----------------------------------~-----

1956 
1958 

1959 
1960 

Espèce type : Pl'ioniodeZZa normalis ULRICH & BASOST~ER 

CaractJres : lame droite ou courbée, ne possédant pas de denticule 

prin ai paZ. 'o 0 

Pl'1:oniode Ha dearescens n. sp. - TATGE, p. 140, PL 5, Fig. 8. 
Pr>ioniodcUa dccresccns TATGE- HUCKRIEDE, p ... 158, Pl. 11, Figs. 43, 
48, 49 ; Pl. 14, Figs. 37, 38, 39. 
Prioniodc Ua dcaresccns TATGE - HIRSCID-11\.NN, p. 73, Pl. 5, Figs. 3°1 , 32, 
PY.ioniode Ua decrt?sccns TATGE - SPASOV & GANEV, p. 85, Pl. 1 , Figs. 113, 
19. . . 

1960 

1962 
1962 
1965 
1968 a 

PrioniodeZZa decresac~s TATG~- BUDUROV, p. 118, Pl. 2, Fig. 32 ; 
Pl. 3, Figs . 9, 10, 13 ; PL 4, Figs. 21-23. 
Pr>iom:ode Ua de are saens TA 'l'GE - BUDUTIOVO, p. 120, Pl. 1 , Figs. 24- 27 
Pl'ionioc.:eZla dccr>c8censo TATGE - STEFANOV ,. p. 54'· Pl. 2, Figs. e-10. 
Prioniode Ua dqcrescens TATGE - MOGHER & 'CURKO, p. 563, PL 66, Fig. 4. 
Pr>ioniodeZZc!. dca1?escens TATGE- MOSH~, p. 933, PL 114, Fig, 27. 

Diagnose : Cette espèce est caractérisée par la décroisse.nce régulière 

de la taille des denticules, depuis 'l~ partie antérieure, 
0 

• 

jusque la partie postérieure des s~~i'!'e~~s. 

Répartitiml :Trias moyen et supérieur. 

Remarque :· La validité de cette espèce est douteuse et très controver;_ 

séoe • .Il peut en effet s'agir de fragments d'autres Conodcntes, 

brisés lors de la recherche. A cet égard, l'absence· dé den­

ticule principal est sans doute significative - .H. Kozur et 

· :. H. Mosher (1972) considèrent qu'il reut s'agi-r de- ri-ae;ments 

d'Enantiognathuv> de HindeodcZZa,de DipZododeZZa notrumment. 
• , • •. f 

L~ plus rrande prudence est donc reqmse pour les dcternn.na- ' 

tiens de ces Conodontes. 
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I-2-1 : Genre Prioniodina ULRICH & BASSLER 1925 
~--~------------------------------~-----

Esp~oe type : Prioniodina subourv~ta ULRICH & BASSLER 

Diagnose : - la partie inférieure, e.rquée, est dirigée vers le bas ; 

I-2-1 1 

- le denticule principal, en position centrale, est très 

développé ; 

-les denticules secondaires, sont inclin~s, subparallèles, 

et nettement séparés. 

Prioniodina exoavata MOSHER - - - - - - - - - - - -
Pl. VII, Fig, 12. 

1968 a Pr>ioniodina exoavata n. sp. - MOSHER, p. 934, Pl. 115, Figs. 24, 25. 
1972 Prioniodina exoavata MOSHER - KOZUR & MOSTLER, p. 29, Pl. 12, Fig. 12 

Pl. 1 ~, Figs. 4, 7, 8. 

1958 

1958 
1960 

1960 

1962 
1965 

Diagnose : -lame antérieure dirigée vers le bas, la barre postérieure 

étant à.peu près horizontale 

- denticul~ principal bien développé 

- la ~artie basale est larg~, et munie d'une profonde exca­

vation qui en occupe toute la largeur ; 

-la cavité basale est très grande et.située sous le denticule 

principal. 

Répartition : Carnien - Norien. 

Remarque : la grande cavité basale, et la forte inclinaison de la barre 

antérieure distinguent cette espèce de O. tortilis. 

BindeodeZla petrae-viridis n. sp. - HUCHRIEDE, p. 149-150, Pl. 11, 
Fig. 46; Pl. 13, Figs , 7, 9, 11 , 12, 14 ; Pl. 14, Fig. 6, non 1 Fig. 7. 
Lonohodina gpenpleri n. sp., Pl. 10, Fig. 56. 
Hindeodella petrae-viridis HUCKRIEDE- SPASOV & GANEV, p. 81, Pl. 1, 
Figs. 3,· 4 ~ Pl. 2, Fig, 3. 
HindeodeZla petrae-viridis HUCKRIEDE- BUDUROV, p. 112, Pl. 3, Fig. 17 
Pl. 4, Figs. 1 a, b, 2, 3, 7, 8, 9a, b, 10 ; Pl. 5 , Fig. 34. 
H-z:ndeode lla petrae-viridis HUCKRIEDE - BUDUROV, p. 116, Pl. 1 , Figs. 19 ,20. 
HindeodeZZa petrae-virid1.:s HUCKRIEDE- MOSHER & CLARK, p. 562, Pl. .~5, 
Fig. 9. 
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1966 
1966 
1968 a 

1970 

1972 
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Hindoodel~ petrac-viridis HUCKRIEDE- ISHIT & NOGAMI, Pl. 1, Fig. 14. 
Hindeode Zla pctrac-vir1:dis HUCKRIEDE - CATALOV & STEFANOV, PL 1 , Fig. 16. 
Lonchodina latidcntata (TATGE)- CATALOV & STEFANOV, Pl. 1, fig. 6 
[!riom:cdina petrae-t'iM:dis { HUCKRIEDE) - lviOSHF.R, p. 934-935, Pl. 1 16, 
Fi~s. 28-31. . . . 

1 
•• 

Pc.:roachirognc!thus petrcw-viriè.is {HUCKRIEDE) - BENDER, p. 524, PL 5, 
Figs , 1 -6 , 8 , 9. , 
EnanUognathus pctrce'-vir{dis (HUCKRIEDE) .:.. KOZUR & MOSTLER, p. 9, 
Pl. 10, Figs. 1-3 ; Pl. 12, Fig. 16 ; Pl. 14, Figs. 4, 5, 8, 12, 17, 18. 

\ 
Diagnose : - l~.e longue, avec de grands denticules 

. ,· 

- 1 1 inclinaison des denticules est .variable, et peut 

s 1 inverser sur 1Ft .m~me lame ;. 

- la partie inférieure porte un sillon très ~troit, et peu 

visible ; 

il en va de même pour la ce.vité basale (?) situéè sous le 

denticule principal • 

. . . . .• 

'Répc.rtition : Espècè connue au Trias moyen, mais. ~galement cité~ au 

·: ... , . 
Carnien supérieur, voire Norien. . . . 

. .:··' 

L ~ . t ~ ~t . t t b . ~ t 1 es rares spec~mens r~ncon res e a.1en ous r1ses e ma 

conservés.(NP.fpaktos, environs de Mati). Récemment, H. Kozur 
' ' 

et L. Mostl~r (1972) rangent cette espèce dans le genre 

Enantioœzcrthus. Le r.mtériel récolté ne me permet pas de 

trancher ce problème ; aussi ai-je préféré à la suite de 

L.C. Mosher (1968 a) maintenir cette espèce dans le genre 

Prioniodinc.. 

I-2-13 : ~f~i~dfn~ ~~ ~ 

Pl. VII, Fir.. 13 

1968 a Pricm·Z:odina sp. A- MOSHF..R, p. 935, Pl. 115, Figs. 27, 28. 

Diagnose : -denticule principal très épais, plus que la lame elle-

. :. 

même ; 

- partie basale étroite, portant parfois un sillon ~t un trou 

étroits·; 

la lame·antérieure est inclinée vers le bas • 

• f •• . ' - ~ . . 
·, ·1 

'1 
, ... · .. i . .i': '\ 

.·. ·.· .. ·.· 
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Réparatition : Ce.rnien - Norien. 

J'ai rencontré cette espèce en association a.ve~ Pca,agcndo­

lc?:la polygnathiforomis (BUDUROV & STEFANOV) et EpigondoleUa 

abneptia (HUCKRIEDE) donc dans des niveaux du Carnien supérieur 

I-3 CONCLUSIONS : IMPORTANCE STRATIGRAPHIQUE DES CONODONTES EN LAME 

D'une manière générale, on voit que la répartition des dif~rentes 

espèces de Conodontes en lame est assez large. La plupart sont connues dans 

le Trias moyen et supérieur, parfois eu Trias inférieur, voire mpme au Permien 

(HindeocJ.eUa tro1.:assiaa~ Ozarokodina torotilis). 

Quelques espèces sont cependant plus caractéristiques de certains 

niveaux. Il s'agit de : 

CyproidodelZa daliaalula MOSHER, du Norien supérieur 

Cyproidodcl~ medioarois TATGE,, du Norieri supérieur 

Neoapathodus heronstcini (MOSTLER), du Norien supérieur 

Oncodella \aucidG~ztata (MOSTLER), du Norien supérieur. 

Si les deux premières sont rares, et assez difficiles ~ différencier entre 

elles, les dernières en revanche sont bien typiques, et caract€ristique~ des 

niveaux sommitaux du Trias. Je reviendrai plus en detail sur ce point lors 

de la discussion de la zonation du Trias supérieur (cf. Chapitre III). 



CHAPITRE II LES CONODO!ITES A PLATEFORME 

Sorr.mo.ire 

11-1 :Description des:princlpales csp~ces· 

1 1..:1-1 : Genre 

11-1-11 
11-1-12 

. 1 1-1-:13. 
11-1-14 

1 1-.1-2 : (3enre 

11-1-21 

Eplgondolèl la MOSHER, 1968 

Epigondolella 
Eplgondolella 
EpigondoJella 
Epigondololla 

'. 

\ 

abneptis CHUCKRIEDE> 
b 1 dentata ~10SHER 
multidentata MOSHER 
prlmltla MOSHER ,. . 

Paragondolel la MOSHER, 1968 

Paragondolel la navlcula.(HUCKRIEDE) 

182-

Paragondo 1 e 1 1 a na v 1 cu 1 a na vi cu l.a CHUCKR 1 EDE) 
Paragondolella.naVicula hal l~tattensls MOSHER 
Paragondolel la navlcula stelnberg€nsls MOSHER 

. ' 

11-1-22 : Paragondolella polygnathlformls (8UDUROV & STEFANOV> 

11-2 Evolution des Conodontes à plateforme du Trias supérieur 

.Au point de vue strntigraphique, lès Conrdontes ~ plateforme sont 

le$ éléments les plus précieux. Cc sont eux.qui gouvernent la zonation àu 

Trias supérieur .. ~eux genres seulement sont représentés 

E'pigondolelle. MOSHÉR, 1968 

Paragondolella MOSHER, 1968. 

Le prereier est de loin le plu~ diversifié et le mieux représente au Trias 
, . 

super1eur 

II-1 : DESCRIPl'ION DES PRINCIPALES ESPECES DEGAGEES 

- Esp~ce type : Polztgnathus abneptis IniCKRIEDE 

- Diagnose : Toutes les formes eppart~nent à ce genre sont caractérisées 

p<'r : 
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• des crénulations sur les bords lntÉraux de lo plateforme . 

• une carène antérieure haute ct libre (= lame libre). La carène 

proprement dite ùiminue considérablement de hauteur vers l'arrière, 

où les denticules ·sont le plus souvent réduits à. des nodules • 

. l'extrémité postérieure de la plateforme qui entoure toujours Ze 

dernier denticule de Za carène. 

la quille, large, qui porte un sillon profond terminé par un trou. 

Celui-ci est dans les spécimens "ndultes" en position subcentraZe. 

Les spécimens juvéniles ne possèdent pe.s de plateforme, celle-ci 

n 1 apparaissant qu'' au cours du développement, le trou est alors 

en position terminale. Une paire de denticules latéraux appa­

raissent lorsque la lame co~porte 7 dents ; ce sont les pre~ières 

traces de d~veloppement de la plateforme. 

Répartition : les représentants de ce g~nre sont surtout connus dans le Noricn 

(cf. tableau 2). Une seule espèc2! (EpigondoleZZa mungoensis 

(DIEBEL) est citée de.ns le Trias moyen. 

\ 

II-1-11 ~fg~n4ofefZ~ ~b~ertfs_(tiDQ~I~~) 

Pl. VII, Fig. 4 a-c, Ra, b, 8. 

1956 b 
1958 

1960 
1965 

1966 

1967 

1968 a 

1968 b 
1970 

1970 

1971 

Pol?Jç;nathus n. sp. indet.,~IEBEL, p. 436, Pl. 5,·Fig. 3. 
PoZur,nathus almeptis n. sp. HUCIŒIEDE, Pl. 11, Fig. 33, PL 12, 
Figs. 30-36, Pl. 14, Figs. 1-3-5, 12-14, 16-21,26,27,32,47-
57' non 1 fig. 58. 
Polygnathus abneptis HUCKP.IF.DE- BUDUROV, p. 117, Pl. 1, Fig. 26 
GZadigondoleZZa abneptis (HUCKRIEDE) - ZANKL, 1965, p. 299, Pl. 1, 
Firs. 6 g-i. 
GladigondoleZZa abneptis {HUCKRIEDE) - ISHII & NOGAHI, Pl. 1, 
Figs. 3-5 
Glad1.:gondo le ZZa abneptis ( HUCKR IEDE) - NOD HA & SETOGUCHI, P. 232, 
Pl. 2, Figs. 1-7. 
EpigondoZAlla abneptis (HUCKRIEDE) - MOSlŒR, p. 936, PL 118,.-Fig. 
18, 20 - 30. . . 
Epigondolella abneptis (HUCKRIEDE) - MOSHER, Fl. 120, Figs. 17-27. 
TardogondoZeZZa abneptis (HUCKRIEDE) -BENDER, p. 531; Pl. 4, 
Figs. 29-30, Pl. 5, Fig. 21. 
EpigondoZelZa af:>neptis (HUCKRIEDE) - MOSHER, PL 110, Figs. 14, 15, 
18, 20, 21 
EpigondoZeZZa aèneptis (HUCKRIEDE) - SWEET et al. Pl. 1, Fig. 18: 
27. 
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Diagnose : - ple.teforme netterwrit clfl.rgie à la r<trtie postérieure le 

bord posterieur est toujours crénelé · · 

- quille toujours bifurqu~e (forme de fo~che) 

Description : la la.I".e libre, composée de grands denticules, diminue de 

hauteur au niveau de lP. terminaison anterieure de la plate­

forme. Celle-ci est large, en forne de spatule. La quille 

porte sur toute sa longueur un sillon profond, terminé par 

un trou (en position sub-centrale).\Elle est bifurquee en 

deux branches dirig6es vers l~s angles postérieurs de la pla­

teforme. 

Répartition: Cette espèce apparaît au Carnien tout à fait.supérieur ; elle 

est encore présente pendant tout le Norien. Malgré cela, E. 

abneptis est considéré comme marqueur de la zone 20 du Norien 

inférieur (w.c. -Sweet et al., 1971) ; L.C. Mosher, 1970). 

Remarques : 

1. ,. 

Comme le montre le tnblef:l.u 2, cette zone est, dans sa partie 

supérieure , plus caracteris~e par l'absence de E. muttidentata 

et P. poZ.ygnathi[ormis que ]be.r le. pr€sence de E. abneptis 

Il sera donc très délicat de l'identifiér sûrement. Plus ré­

cerr.rnent, H. Kozur (1972) ne distingue qu'une sous-zone: à 

. Met.apolnmat71Us abncptis (HUCKRIEDE) à 1' intérieur .de la 

à M. n6dosus (Hl\.YSI!I) ( 1); Le Cn~nien soi!'.mitet est alors 

re.ctérisé par l' associat-lon de. ces deux esp~ces. 

zone 

ca-

Les nodules de la rArtie postt:rieure de la plateforme permet­

tent de bien distinguer cette espèce de E. pr>im:r_tia MOSHER 

et de E. multidentata MOSHER. 

J'ai souvent rencontré E. abneptis en association avec E. 

primitia (Livardji, Nnfpaktos, Dhervini), plus rarement e.vcc 

E. primitia et Par>~ondolella poly~athi[ormis (BUDUROV & 
STEFANOV) (donc dans le Ce.rnien supérieur). Dnns quelques cas 

E. abneptis a été trouvée en association avec E. multidentata 

MOSHER et {ou) E. bidentata MOSHER dans des niveaux du Norje'l 

moyen ou superieur (Livardji, Nafpnktos). 

( 1) Espèce synonyme de E. p:r·t:mi tia MOSHER. 
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IT-1-12 ~fg~n~ofefl~ Qi~e~t~t~ ~OQP~, 1968 

1968 Il 

1968 b 
1970 

Pl. V, Fir.s. 1 a, b ; Pl. VII, Figs. 14 A., b. 

EpigondoteUabidentata n. sp. NOSHER, p. 936, Pl. 118, Figs. 31-
36 
EpigondoZelîa bidentata n. sp. NOSHER, p. ·1, Pl. 120, Figs. 28-33 
Epigondo lc?lla bid~ntata MOSHER, Pl. 110, Figs. 27,28 

Diagnose : - plateforme roduite, étroite, pointue à l'extrémité post8-

rieure 

-il n'y a qu'une seule paire de denticules lat~raux. 

Description : la lame libre~ composée de grands denticules fusionnés, dimi­

nue brusquement de hauteur vers la moitié de l'individu. La 

carène qui la prolonge vers l'arrière se termine par un den­

ticule plus fort, parfois légèrement rejeté vers l'arrière. 

la plateforme, qui ne possède qu'une seule paire de denticu­

les latéraux se termine en pointe. Elle occupe un peu moins 

de la moitié des specimens. 

la quiNe est nette·, et possède un sillon a.ssez large mais 

peu profond ; il se termine par u~n trou situé en position 

centrale sur l'individu. Con~e la plateforme, la partie pos­

térieure de lQ quille est nettement pointue. 

Répartition : ·Espèce strictement limitée au Norien supérieur. 

Remarque : E. bidentata est très set:blable à E. multidentata HOSHER ; 

celle-ci possède deux ou trois paires de denticules sur les 

bords anterieurs de la plateforme qui est aussi large que 

chez E. bidentata. 

l;I-1-13 

E. bidentata est toujours en association avec ParagondoleHa 

navicula. ste1:nberaensis HOSHER, E. multidentata. 

~fg~n~fefl~ ~uftfd~n!a!a_ ~Oe~R~ 1970 

Pl. .V, Figs. 3 a-c ; Pl. VII, Fies. 15 a-e. 
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1970 Epiqo·ndoZalZa mul.tidt.mtata n. sp. MOSHER, p. 739, 740, Pl. 110, 
Figs. 19, 22-26. 

1971 E[igondotetta n. sp. B. Swect et at., Pl. 1, Figs. 21. 

Diagnose : - La prirtie postérieure de la plateforoe est pointue et dépourvue 

de denticule 

' - Les bords a~térieurs de la plateforme portent 2 ou 3 denticules 

pointus. 

Description :La lame libre est composée de denticules lé~èrement fusionnés. 

Elle diJ:Tlinue brusquement de hauteur au ni veau de le. platE' forne. 

L.:1 carène, qui ne comporte que de petits denticules, se poursuit 

jusqu'à l'extr€mitê postérieure de l'individu. 

La ptateforma est toujours plus large dans sa partie anterieure. 

Elle ne possè~e que 2 ou 3 denticules sur les bords latéraux 

antérieurs. 

La quitte, essez ~late, possède un sillon étroit qui se termine 

en un trou situ~ à peu près a.u centre de 1' individu. Comme la 

platcforme, elle tend à se terminer en pointe à la partie posté­

rieure. 

R~partition :Cette espèce appera1t au Norien, moyen et se poursuit jlisqu' au 

Norien tout à fait supérieur. Elle peut donc être en association 

avec E. abneptis ct {ou) E. bidentata MOSHER. 

Remarque : L::-, plateforme pointue à l' arr_ière, et 1' absence de denticules à 

la partie post8rieure distingue nettement E. multidentata de 

E. abneptis. Le nombre de denticules la;téraux lo diff~rencie de 

E. bidentata. 

II-1-14 gpfg~nqofefZ~ erfmftfa_MQSgE~,_127Q 

Pl. VI, Figs. 3 a, b ; Pl. VII, Fies. 1 a-c. , 



187-

- CONODONTES A PL'\TEFORNE -

1970 Erigondo le l la r2_rimit1~a n. sp. MOSHER, p. 740-741 , PL 110' Figs. 7-
13, 16' n. 

1971 Eria.ondo leZ la n .• sp. A Sweet et al. , PL 1 ' F'igs. 8, 40 
1972 Metae_olypnathus nodosus (HAYASHI) KOZUR. 

Diagnose : -La plateforme,qui occupe environ la moitié du spécimen, tend à 

s'élargir à ln partie posterieure. 

Les bords latéraux sont crénelés, (ou même denticules) ( 2 à 4 

denticules), le bord postérieur est lisse. 

Description La lame libre possède des denticules Flssez haut, et partielle:r-,ent 

fusionnés. Le he.uteur de cette lmne diminue à proxi!!lité des den­

ticules lntéraux, les denticules de la carène étent plus petits. 

La plateforme occupe eénéralcment la moitif postérieure du sp6-

cimen) et tend à s'elnrgir vers l'arrière. Les bords ant~rieurs 

possèdent de 2 à 4 denticules bien marqués, la partie postérieure 

de la plateforme n'en possÉdant je~nis. 

La surface basale possède une quille bien marquee. Celle-ci 

montre un '!?illon, reu :rrofonà., quj s'étend d~ la partie P.nté­

rieure du spécimen jusQu'aux 2/3 où il se termine per un trou. 

La partie postérieure de la quille se termine 8Ssez brusquement 

:,r deux coins latéraux. 

R~partition : Cette espèce est caractéristique de la limite Ca.rnien-Norien. 

Remarques : E. e_rimitia · est très proche de P. polypnathiformis (~UDUROV & 

STEFANOV) dont elle ne diffère que par l'existence de denticules 

latéraux, et avec laquelle elle est frequemment en association 

(Livardji - Naf'paktos). 

II-1-2 : Q~~~~--~~~~~~~~~!~;!~-~Qê~~~~-12§§ 

Espèce ~ype : Paraaondolella navicula (HUCKTIIEDE) 

,. 
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Les forn.es appartenant à ce e:cnre sont allontrées, en forme de 

gondole. La plateforme, arrondie à la pPrtie postérieure, pointue 

vers l' e.vant entoure toujours Ze nodule postdrieur de ta car~ne. 
Celle-ci est cor;posée de dents fusionnées, rarfois inclinées vers 

l'arrière. La. quille est étroite ou l"arge', et porte ürie boucle ·à 

la partie :r;'Ostér:i.eu.re et un trou. 

.\ 

Remarques : Il est important de souligner que la partie basale est toujours 

Diagnose . . 

courbe, et que 1 1 extrfmi té postérieure de la plateforn:e entoure 

toujours le nodule terminal de la carène. C'est ce caractère qui 

permet de différencier sans ambiguïté les ParagondoZeZta du genre 

GondoZeZZa STAUFFER & PL~~. 1932. 

Carène basse, denticules fusionnés 
• • 0 

denticule postérieur fortement' développé 

3 sous-esp~ces sont été distinguées et Q.écrites par L.C. HOSHER (1968 e) 

ParaaondoZeZZa navi<JUla navicuZa (HUCKRIEDE) 

Pl. VI, Figs. 1 a~c ; Pl. VII, Fies. 16 a, b. 

1958 GondoZella navicuZa n. sp. HUCIŒIEDE, p. 147-148, Pl. 11, Figs. 1-4, 
13-19, 27, 35- Pl.. 12, Fi,c:s. 2-8, 10, 15-22, 24-27.· 

1960 GondoleZZa navicuZa HUCKRIEDE- SPASOV & GANEV, p. 79, Pl. 1, Figs 11, 
12, 14. Pl. 2, Fir,s. 19, 23, 24. . 

1960 GondoZeZla navicula (HUCKRIEDE)- BUDL~OV, p. 111, Pl. 1, Fige 20-22 a-c, 
23, 25, Pl. 2, Figs. 24-27, 31. 

1960 GondolelZa navicula (HUCKRIEDE) - BENDER et al.~ p. 210, Pl. 32, Fits. 
13, 14. 

1962 GondoZella navicula (HUCKRIEDE) - S'l'EFP.NOV, I"• 79, fl. 1, Figs. 4a-c, 5 
1962 Gondolella navicula (fiDCKRIEDE) - BUDUROV·, p. 116, Pl. 1, Figs.34, 36-

38. 
1964 GondoZella navicula (IIDCKRIEDE) -MULLER, p. 749-751, Fig. 1 : 1-8. 
1965 GondoZeZla navicuZa (IWCKRIEDE)- MOSHER & CLARK, p. 560;561, Pl. 66, 

Figs. 10, 14, 16, 21. 
1965 Gondolella navicula (HUCKRIEDE) - ZANKL, p. 299, Pl. 1, Figs. 6 a-f. 
1965 Gondolella navicula (HUCKRIEDE) - BUDUP.OV & STEFANOV, p. 117-118, 

Pl. 2, Figs. 1-4, 8, 10, 11, Pl. 3, Fie:s. 1 , 2.,· 8-13. 
1966 GondoleZla navicula (HUCKRIFDE)- ISHII & NOGP~I, Pl. 1, Fig. 6-8 
1966 GondoZeZla nat'1.~cula (HUCKRIEDE) - CLtRK & MOSHER, p. 391, Pl. 47, 

Figs. 16-18, 20. · 
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1968 a Pam.qondo le lZa navicu la navicu la ( HUCKRIEDE) . - MOSHER, p. 939, Fl. 116, 
Fie~. 20-27 ; Pl. 117, Fi~s. 1-5. 

1968 b Paragondolella navicula nav1:culr.1 (HUCKRIEDE) - MOSHER, Pl. 119, Fir,s. 
11...;23. 

1970 Neogondolella navicula (HVCKRIEDE) - BEriDER, p. 518-519, Pl. 4, 
Figs. 2, 4, 5, 8. 

Diagnose : la carène est basse, les denticules m1nces et inclinés ver:;; l'ar-... r1ere. 

ia pleteforne est souvent tronquée à sa partie postérietire, et en­

toure toujours le nodule terminal de la carène. 

la qui~le large, est parfois striée. 

Répartition : d'apr~s · L.C. I-1osher (1968 a) cette espèce apparaît à l'Anisien 

et se poursuit jusqu'au Noricn su~érieur. Elle serait peu a.bondan­

te après le Carnien inférieur. 

Je n'ai rencontré P~ navicula navicula que dnns quelquès echantillons 
. ~ · .. 

(Li vardji, r€ôon de SparthiA, environ de Mati, .. ); elle p·eut 

sociation avec P. Pol~gnathi[oPmis (BUDUROV & STEFANOV), et 

E. almeptis. \ 

Paragondolella navicula hallstattensis MOSfŒR 

. . 

être en es-

(ou) E. primitia 

1968 a ParagondoleUa navicula hallstattensis n •. sp. - MOSHER, p. 939, .Pl. 117, 

Figs. 6-12. 
1970 Pa1•agondolclla navicula hall.stattensis - MOSHER, SflEEr et al., Pl. 1, 

Filè. 22. 

Description : les denticules de la carène sont lP-rfeS, peu nombreux, et 

jamais inclinés vers l 'arri~Y.e ( cé qUi différencie 1' espèce, 

de P. navicula navicula). La plP~teforme entour~ le denticule 

postérieur ; la. quille porte un sillon et un trou bien vi­

sibles. 

Répartition : Norien inferieur et moyen. 

\ 

1 
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Cette espèce semble être e.ssez ·rare, en. tout cas peu ropo.ndue. 

je ne 1' ai rencontrée qu'une seule fo,is, en association avec 

E. abneptis et E. multidentata donc dans des niveaux du Norien 

moyen. 

Parogondolella navicula steinbergenaia MOSIIEP. 

Pl. VIII, Figs. 3 a-c ; \ 
1968 e. Paragonà.olelZ.a n.aviau.l.a steinberpensis n. sp. - MOSHER, p. 939, 

Pl. 117, Firs. 13-22 

Desaription 

Répartition 

. . 

. . 

La carène très basse (plus que chez toutes les autres espèces 

du genre) porte des denticules fusionnés, légèrement inclinés 

,vers l'arrière. Les individus ont toujours une forme allongée • 

. La quille est assez réduite et se termine par une boucle o~ 

est visible un trou. 

La plateforme n'app~raît que lorsque la carène poseède 7 ou. 

8 denticules, et. elle n'entoure ~e denticule postérieur que 

sur les spécimens adultes. 

Uniquement dans le Norien supérieur. 

C'est une espèce très répandue, typique des niveaux sommitaux du Trias 
·, - ·' ' . 

(elle existe encore après la disparition de E. bidentata) •· Elle .. est ïwu-

vent associée à Neospathodus hernsteini {MOSTLER) ée:alement caractéris­

tique du Norien supérieur. 

II-1-22 ~a!a~o~aez~tfa_retu~a!hffe~i~ {BgDYRQV_&_C!~ANQV) 
Pl. V, Figs.2 a, b ; r1. VIII, Figs. 2 a-c. 

1965 GondoZeZla polygn.athi[ormis n. sp. - BUDUROV & STEFANOV, p. 118-119, 
Pl. 3, Figs 3a., b, 4a, b, 5a, b, 6a., b, 7a, b. 

1968 a Paragondolella poll{(mathiforrnis (BUDUROV & STEFANOV) - HOSHER, p. 939, 
Pl. 118, Figs. 9-17, 19 . 

1968 b Paragondo le Ua po lygn.athi [ormis ( BUDUROV & STEFANOV) - MOSHER, Pl. 120, 
Figs. 8-16. 

1970 Neogondolella patata n. sp. - BENnER, p. 519-520, Pl. 4, Figs. 6, 7, 
non 1 Figs. 11 , 17. 

1970 ParagondoleZZa polugno.thiformis (BUDUROV & STEFANOV) - f-10SIIER, pl. 110, 
Figs. 3,6. 

1970 Paragon.dolelta polyganthiformis (BUDUTIOV & STEFANOV)- Sweet, Pl. 1, . 
Fig. 11. 



Il-2 

- CONODONTES A
1 

PLATEFORME·- 191-

·'' 

Diagnose : La p~nteforme est large et se termine un peu avant la moitie de 

.R~partition : 

' ' 

l'unite. Il exiete donc une ~e tibre importante. Les bords 

latéraux de cette plat,efonnè so~t to~és vers le haut et lA 

partie postérieure, qui entoure le nodule terminal de la carène, 

est èn forme de cuillère ou de spatulé.· 
; ,. 

La carène antérieure est haute et décroit progressivement de 
' ,, 

taille jusqu'au nodul.e.postérieur. 
. .) ; \ ' : ~~ 

La quille, touj~nirs. bien marquee montre une tendance à la bifur-

cation vers les coins postérieurs de la plateforne. 

.··.' :1 

C'est le marqueur du Carnien supérieur (zone 19) •. Cette espèce 
; . •.:.: 

a été très frequemment rencontr~e, .seule ou en association avec 

· ... E. primitia .et E. abneptis notamment. 

Remarque : C'est 1' espèce la plus proche du genre EpigondoleUa •. Les bcrds 

lat~raux de la plateforme ne portent pas de den~-i~-uÎ~~-"bfé~ mer­

qués (quelque~ .ondulat~ons seulement). C'est ce c:ritèt;e qui per-
). . ..... 

met de différe~cier P. polygnathi!or.mis de E. primitia :MOSHER. 
- 1 

\ 
'j. • • .• ·! .• .... t 1 1 \ 0 

~ . \. ., .. 

EVOLUTION DES CONODONTES A ·PLATEFORME 1 . .' ·~·/'·. : '\·. 

La plupart .des espèces ,décrites sont entre elles assez voisines, !dnsi 

y a-t-il peu de différences fondamentalès entre ParagondoleÙa ·polygncith-f[oi'r"'::r,_ 

et Epigondolella primitia, ou entre E. muUidentata et E. bidentata. L. C. 

MOSHER (1969) a montré que les erp~ces du ~enre EPigondotella résultaient 

de l'évolution morphologique de P. polygnathi[o~ia {BUDUROV & STEFANOV). L~ 

distinction en difffrentes espèces n'est alors q_u 'arbitraire, les limites 

étant placées à l'apparition de nouveaux caractères dans l'individu primitif. 

Je rappelle que P. polygnathiformis a une forme en €Ondole, une plateforme 

arrondie à la partie postérieure ainsi qu.~un trou sur la quille, L'evolution 

est la suivante : 

• l'apparition de denticules bien individualisées sur les bords antérieurs 

de la ploteforme, et l'elargissement de celle-ci vers l'arrière condtri­

sent à E. primitia. 
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le développement de denticules supplémentaires sur le bord postérieur 

de la plate forme, et de la bifurcation de la quille sur la. partie "t·r.­

sale (déjà amorcée chez E. primitia) sont les caractères types de F. 

abneptis. 

le rétrécissement de la partie arrière de la plateforme et la disr~ri­

tion des nodules· du bord postérieur de celle-ci sont typiques de E'. 
' 

multidentata. De la même manière, la bifurcation de la quille diepnr~ît 

• la réduction à une paire de denticules lat~raux (alors qu'ils sont 2 

ou 3 sur chaque bord chez E. multidentata) aboutit à E. bidentato. 

L'évolution est donc nette, et l'on voit qu'elle conduit à un stade de ccr.rle­

xité maximale (avec E. abncptis) avant de devenir "régressive" avec E. mu7H-
' ' 

dentata e~ E. bidentata ; chez ces dernières espèces en effet la platefo~e 

tend à disparaître (ceci est particulière~ent évident chez E. bidentata) d 

le nombre .de denticul.es latéraux se réduit considérablement de E. abneptis 

à E. bidentata , qui est donc en fait definie par des caractères juvéniles. r .. 
C. MOSHER voit .là un. exemple de "néotonie", les caractères adultes des csrèccs 

les plus rêc~ntes étant progressivement retardés au profit des caractères ju­

véniles des espèces pl~· anciennes (comme E. abneptis ou même P. po?ygnath-ifor~· 

mia). L'auteur précise en outre : "Had conodonts survi Yed.in post-tria.ssic 

time, we expect to find a contimation of this sa.r:..e trend and a return to tlx; 

ptatformZeea neospathodid form". Les observations de H. Kozur (1972) conc~ui·-

. sent. à des conclusions a.nP-logues. 

'. 
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CHAPITRE. III APPLICATIONS A Lft. STRATIGRAPHIE DU TRIAS SUPERIEUR 

'· 
'.::.~ '•. .. ·.~ 

f ··' 111-1 Remarques sur la zonation du Trias supérieur 
~·~ ~:~ 

111-2 Asso~latlons rencontrées lors de l'étude des niveaux 

triaslquès de la nappe du Pinde 

111-3 Conclusions. 

Liste des o~vrages consultés. 

De 1 'étude d.es Conodontes précédemments décrits, il ressort nett€rlent 

que les Conodontes à platefor.me sont les plus importants pour la stratigra­

phie. Leur répartition souvent très brève leur confère une grande précision. 

Il n'est donc pas surprenant de voir s'établir la zonation du Trias à pertir 
> 

d.e ce type de Conodontes. C'est èe qu'ont fait les pr.rticipants du "Symrcsium 

on Conodont Biostratigraphy''~,(W.C. Sweet et aZ., 1971) et L.C. MOSHER (1970). 

Le tableau 2 est un extrait de ceux publiés successivement par les auteurs 
, , 
evoques. 

Un tel découpage appelle quelques remarques 

lii..;,t REl-'f.ARQUES SUR LA ZONATION DU TRIAS SUPERIEUR 

- cinq zones principales ont fté distinguées au Trias supérieur. 

. ~ . t 

La plupart sont facilement identifiables ; la zone 20 cependant (à §Pigondc·· 

.· ZeUa almeptis) est plus incertaine et difficile à caractériser. 

.: ... 

En effet, si la partie in~rieure de la zone est d€finie par l'essc­

ciat'ibn de E. abneptis et de E. primitia, la partie supérieure en revanche 

n'est caractéris~e que par les seuls E. abneptis (et donc, compte tenu èt~ 

la grande répartition de cette espèce, plus pa.r l'ansence de E. primitia. ct 

de E. muttiden.tata). Dans certains cas, la présence de ParagondoZeZla navioüZa 

haZZstattensis peut résoudre ce problème ; mais com~te tenu de la rareté èe 

·.:·~.cette espèce (je ne l'ai en effet rencontrée qu'une seU,le fois en assoeieticn 

av~c E. abneptis ei: E. mu Ztidentata [ XPF. 97 - Nafpaktos ] , il n'en reste 

pas moins que la partie supérieure de la zone 20 est souvent impossible à 

identifier. 
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Tableau 2: Répartition des principaux Conodontes ... 

'! .. ·>' 

dU Trias supérieur ( d'op••• L.C. MOSHER, 19701 

Féee~~nt • H. Kozur ·(1972) ne distingue plus qu'une sous~zone 
. -· . . .. . 

à Metapolygnathus abneptis {HUCKRIEDE) au sein de la zone ~ M. nodosus 

(HAYASUI) (espèce synonyme ·de f!p·(a'cmdolella pM:mitia MOSIIW). Cette 

sous-zone caractérise alo~s ·le Carnien so:mnital. 
' ' (' 

-.A propos des niveaux sommitaux du Norien (zone 22), je ferai quelques 

remarques 
. . ... ~ 

~ j'ai souvent observé, (Livardji, Nafpaktos, .Drimos) la présence de 

Earagondolella naviaula steinbe~gensis MOSHER et de Neospathodus 

hernsteini (MOSTLER) au-dessus des niveaux ~ ~igondolelZa biden­

tata !IIOOJŒR • 
. .:. 

• les Conodontes du type E. bidentata semblent a\Joir \me répartition 

très brève, plus en tout cas que celle qui leur est attribœe par 

L.C. Mosher par exemple. (L.C. Mosher, 1968 a, 1968 b, 1970). 
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Ces observations rejoignent celles de H. Kozur (1972) qui, au~dessus 

d~~e ~one~ MetapoZur1athus bidentatus (MOSHER) (caractérisant la partie 

inférieure du "SeYat" ) , distingue successivement· · ~ · 

" andrusovi Assemblage 7 Zone 

hernsteini Assemblage - Zone . 
'· 

• post - hernsteini - Fa'l.ma". · . · 

Tous les résultats concernant ~es observations n'étant pas encore 

publiés, il ne m'est pas posible d'établir unè comparaison avec mes propres 

échantillons. 
. .. J ., .. 

III-2 ASSOCIATION RENCONTREES LORS DE L'ETUDE DES NIVEAUX TRIASIQUES DE LA 

NAPPE DU PINDE 

M'étant toujours r~réré aux trava~ ~~-L.C. Mosher,. il m'a semblé 

bon de conserver la zonation qu'il propose. Mais, pour plus de précision, 
. . ' 

je donne ici les associations :rencontrées dans chacune de ce~· zonés qui se-
~· ' 1 ' • • 

ront ainsi mieux definies. (Les espèces l~s· Plus· fr~q~~nt~S, ·sont suivies 

d'un 1!). 

Zone 18 non observée 
\ ... •.' ·,· ·,·. 

Zone 19 ParagondoleUa p_olygnathi[ornri'fi _(BUDuROV & STEFA!IOV) 

[ Carnien supérieur ] .. 

J'y ai rencontré :. 

EVi~ondolella pl'i~tia MOSHER " 
E. abneptis (HUCKRIEDE) · ...... _·H:_ .. . 

Neospathodû.s sp. A. · MO~ÜIER , 1968 · .; 
Pi'ioniod-z.na exaavata MOSHER · , .. · . · , . 
Prioniodina sp. A MOSHER, 1968 ·, · · · · · · 
ParagondoleZla naviaula naviauléi'(HUCKRIEDE) M 

Cratognathodus koahi (HUCKRIEDE) 1! · 

Pl'ioniode l'la de are saens TATGE · ·· · · 
Ozarkodina tort1. hsTATGE ~ · · : _· .. :·: : ·· 
Hindeodelta sueviaa (TATGE) 
Hindeode l'la trias sica MULLER · 
Enantio~thus ziegleri (DIEBEL) " 
Diplodode la ma~identata (TATGE) 
Cypridvdella mue Zeri (TATGE) 1! 

cypridodella aonj1~xa MOSHER 

( 1) "Sevat" -= Norien supérieur au sens allemand 

. .. , 

1 
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- .... • i • ~ : 

Zone 20 Epigondolella abneptis (HUCKRIEDE) [ Norien i~férieur J 
J'y ai rencontré : 

EpigondoleZZa primitia MOSHER K 
Paragondolella navicula hallstattensis MOSHER 
Prioniodina sp. A MOSHER, 1968 
Prioniodina excavata t-10SHER . 
Paragondolella navicula navicula (HUCKRIEDE) 
Cratognathodus kochi (HUCKRIEDE) x \ 
Prioniodella decrescens TATGE 
Ozarkodina tortilis TATGE 
Hindeodella sueuica (TATGE) 
Hindeodella trias sica!... r.l:ULLER) 

. Bindeodella uriforma MOSHER ? 
-·--· ····-· .. ·· ·· Diplododellct·magnidentata (TATGE) 

C1fl?ridodella muelleri (TATGE) 
Cypridodella conflexa (TATGE) 
Enantiognathus ziegleri (DIEBEL) 

Zone 21. EpigondoleÛa' muZtiâ~ntata MOSHER @orien moyen] 

J'y ai rençontré : 

epigondolella abne~tis (HUCKRIEDE) K 
Paragondoletta nav~cula steinbergensis MOSHER 
Prioniodina excavata MOSHER 
Bindeodella triassica MULLER K 

. Ozarkodina tortilis TATGE K 

Enantiognathus ziegleri (DIEBEL)M 
Diplododella magnidentata (TATGE) 
Cypridodella muelleri (TATGE) K 

cypridodeZZa conflexa MOSHER 

•• 1,' 

Zone 22 Epigondodella bidentata MOSHER [ Norien supérieur J 
J'y ai rencontré : 

Neospathodus hernsteini (MOSTLTIR) x 
Paragondodella navicula steinbergensis MOSHER M 
0Jpridodella delicatula MOSHER 
DipZododeZZa magnidentata(TATGE) 
Enant~o~athus z~egler~ (DIEBEL) " 
Ozarkodina tortiZis (TATGE) 
Cy~ridodella mediocris (TATGE) 
Ep~gondodeZZa muZtidentc.ta HOSHER 11 

~igondodella abn~pt{s'(FJCKÈIEDE) 
Cur:;riododcJZa mucller-i (TATGE) 
OncodeZZa paucidentata (MOSTLEP.) 
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CONCLUSIONS 

La. stratigraphie que l'on peut établir à partir des C~nodontes est 

donc pré·cise : les principales zones sont aisément identifiables, et bien 

caractérisées • 

. IL faut· cependant mettre 1' accent sur les principales difficultés 

qui surgissent lors d'une telle é~ude. 

1) Il faut toujours se rappe_ler des variations importantes du nombre 

de Conodontes présents dans un type de roche. J'ai, à cet égard, 

effectué des comptages ; il apparaît qu'une roche présentant le !:12:: '" 

faciès et située dans des niveaux stratigraphiques identiques peut 

ne pas fournir de Conodontes ou au contraire en renfermer jus­

qu'à 3000 individus par kilo de roche l 

On ne peut donc jamais se fier à l'absence d1une esp~cè· pour 'ca­

ractériser une zone. 

2) les variations morphologiques affectant le genre EpigonàbleZla 

sont très progressives, et les limites entre chaque espèce arbi­

traires. Le plus erand soin est donc requis lors des déterminations~ 

et la pruden~e s'impose pour l'interprétation des résuitats. 

Les Conodontes m'ont permis ·d'établir sans ambiguïté l'existence de 

niveaux triasiques à la base de.la nappe du Pinde. Mais en aucun cas (sauf 

pour un seul échantillon) je n'ai pu comparer ces datations avec celles four-· 

nies par d'autres fossiles (macrofaune ou Foraminifères). C'est une lacune 

qu'il convient de combler dans l'avenir pour préciser davantage la stre.ti­

graphie. 

·,-

1 
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Fig. 1 

Fig. 2 

Fir,. 3 

Fig. 4 

P L A N C H E .V 

Epùron.do le Zlc:;. bidan teta. HOSHF.R - Norien supérieur ~ Ech. XPF 99, 

Naf'paktos ; cf; p. 185) 1::-. profil ; 1b : face inferieure 

Para.aondoleZZa polJ'c;n.c:thi[o_Y'r'ris (BUDUROV & STEFANOV) - Cnrnien 

supérieur (Ech. XPF 9l1 - Uafpe.ktos - cr\ p. 190) 2a : profil ; 

2t : face inf6rieure 

Epiaondolella rm.ûtidentatc MOSHER - Norien sup6rieur (Ech. JHF 218, 

coupe N° 2 de Li vardj i ; cf. p. 117 et 185) 3a ; fn.ce inférieure ; 

3b : face supérieure ; 3c : profil) 

Enc:ntiorrnc;thu.g :derrlcri (DIEBEL) - Car:r.ien superieur - Noricn 

infériE-ur (Ech. J~-lF 140, unité de l'Olonos ; cf. p. 112) 

4o. : face externe ; 4b : face interne. 



0.1 "'"' 

·~ 

o.s ...... 

planche V 



Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

P L A N C H E VI 

Przrc.aonc?oZeZlc nc.vicuZr nrvicuZc (HUCKRIEDE) - Noricn inférieur 

(JHF 213 , coupe N° 2 de Livardji ; cf. p. 117 et 188) 

1a : face inféripurc ; lb : fE~.ce supérieure; le : profil. 

DipZododeZZcr. bldcntc;ta. (TATGE) - Carnien supérieur - ~lorien 
\ 

inférieur ( Ech. Jt-1F 276, coupe N° 1 de Li vardj i, et p. 115 et 170) 

2a : profil ; 2b : f~ce supérieure, vue oblique. 

Ep1:gondoZaZZa. pr1.:mit1.'a MOSHER - Cernien supérieur - Noricn infé­

rieur ( Ech. XPF 95 - Nafpe.ktos - cf. p. 186) 3a profil, vue 

légère~ent inférieure ; 3b : fece inférieure. 
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- PLANCHE VII -

(Tous les grossissements sont : x 40) 

Fig. Cratoanathodus kochi (hlJCKRIEDE) - Anisien supérieur - Ladinien 
inférieur (Ech. 71245 B, Grèce continentale) - vue de profil. 

Fig. 2 CratognatlwdL~B knchi (HUCKRIEDE) - Carnien supérieur - Norien infé­
rieur (Ech. J~W 213, coupe N° 2 de Livardji ; cf. p. 117 et 165) 
vue de !Jrofil. 

Fig. 3 CypridodeZZa confte:t~a HOSHER - Carnien supérieur - Norien inf€rieur 
(Ech. JV~ 276, coure n° 1 de Livardji ; cf. p. 115 et 167) - 3 a : 
face externe ; 3 b, face int~rne \ 

Fig. 4 0tpridodeZ~ deZicatuZa MOSBER ? - Norien supérieur. (Ech. JMF 218, 
coupe n° 2 de L~vardji, cf. p. 117 et 168). 

Fig. 5 cypridodeZZa ~AeZZeri (TATGE)- Norien supérieur. (Ech. JMF 221, 
coupe N° 2 de Livardji : cf. p. 119 ct 169) - 5 a : face interne 
5 b : face externe. 

Fig. 6 DipZododeZZ.a bidentata (T.P.TGE) - Carnien supérieur - Norien inférie'l·:· 
(Ec:l. JMF 276, coupe N° 1 de Livardji ; cf. !'• 115 et 170) 6 a : 
face inf6rieure; 6 b : profil ; 6 c ; face supérieure ; 6 d : vue 
obliq'l~e, léeèrement supérieure. 

Fig. 7 Enantiocmatl;u,c; zie(YZePi (DIEBEL) - Ca.rnien surérieur - Norien inf~­
rieur. (Ech. J~.W 140, unité de l'Olonos ; cf. p. 172) 7 a : face 
externe ; 7 b : vue légèrement inférieure ; 7 c et 7 d : face interne. 

Fig. 8 HindeodcZZa triassica (MULLER) - Carnien supérieur.(Ech. JHF 44, 
Li va.rc:j i, cf. p. 97 et 174) profiL 

Fig. 9 Neospathodus hc!'nsteini (HOSTLER) - Norien supérieur. (Ech. XPF 97, 
Naf:paktos, cf. p. 176 ) profil. 

Fig. 10 Ozc.rkC'dina tortiZis TATGE - Carnien suré:rieur - Norien inf'6rieur. ( 
Ech. JMF 140, unité de l'Olonos ; cf. p. 177 ) 10 a : face interne 
10 b : face exte:::·ne. 

Fig. 11 

Fig. 12 

Fig. 13 

Fig. 14 

Fig. 15 

Fig. 16 

Ozarkodina saninata rlliCKRIEDE - Carnien. (Ech. JJD 28, Argolide, 
Péloponnèse oriental) 11 a : face interne ; 11 b : face externe. 

Pricniodina excavata MOSHER - Carnien. (Ech. JJD 28, Argolide, Pé­
loponnèse oriental, cf. p. 179) profil. 

Prioniodina sr. A. ~10SHER, 1968 - Ca.rnien supérieur (Ech. JMF 44, 
Livardji, cf. p. 97 et180). 

Epigondo Ze Ua bidentata MOSHER - Norien supérieur ( Ech. XPF 99, 
Nafpaktos ; cf. p. 1G5 ), 14 a et b :profil. 

EpigondoZeZZa multidentata MOSHER - Norien supérieur (Ech. JMF 218, 
coupe N° 2 de Livardji, cf. p. 117 et 185), 15 a : profil ; 15 b 
vue légèrement supérieure ; 15 c et d : fnce sup~~ieure ; 15 e : 
face inf6riuure. 

Parc('fondoZeUa navicuZa navicu.Za (HUCKRIEDE) - Norien inférieur 
(JHF, coupe N° 2 de Livardji ·;-cr. p. 117 et 188),16 a :profil 
16 b : face supérieure. 
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Fig. 1 

Fi~. 2 

Fig. 3 

P L A N C H E V I I I 

'EpigondoZcZZc p1"'imit-ic HOSHER (X l~o) - Carnien su)érieur - Norien 

inférieur (Ech. XPF 95 - N~fpaktos - Grèce continentale , cf. p. 186) 

1a : fn.ce supérieure, vue oblique : 1b : profil ; 1 c : profil, 

côté supérieur. 

'· Pcr>c'::acndol.eZZ.:z poZyrmr:thi[ormis (BUDUROV & STEFAJ;OV) ( X 40)-

Carnien supérieur (Ech. XPF 94 - NnfpHMos ) Grèce continentAle 

cf. p. 190) 2a : face inférieure ; 2b : face supérieure ; 

2c : profil. 

R 7ro.,qondoZeZZa naVÙJuZa steinbcr(Ycnsis HOSHER (X 40) - Norien 

supérieur (Ech. JHF 221 -Coupe '{IT
0 2 de Livardji ; cf. p. 119 et 

190 ) 3ll : vue oblique 

3c : profil. 

fnce supérieure : 3b : face inférieure 

Figs. 4, 5, 8 FpigcndoZcZZa. cbncptis (HUCKRIEDE) (X 30)- Norien inférieur 

(Ech. JtW 78, coupe N° 1 de Livard._ii ; cf. p. 115 et 183 ) ; 

Fig. 6 

fir,. 4a - pt'ofi1 ; 4b : face inférieure ; 4c : fe.ce supérieure 

fig. 5a- profil (dessin), 5b : f9ce inférieure vue oblique (dessin) 

fir. 8 - fae supérieure (dessin) 

Forme de tre.nsition de E • ...J!!.imitic à E. abncrtis (X 30) - Norien 

inférieur (Ech. Jr·T 78, coupe N° 1 de Livnrdji ; cf. 115) ; face 

inférieure. 
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De I'OLONOS au CHELMOS : 
carte géologique d'un secteur de la nappe du Pinde -Oionos 
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